
Technical and Bibliographie Notes I Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted ta obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
n the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

n Coloured covers I
Couverture de couleur

W Covers damaged /Fi Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminatedI
ri Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing I
Fi Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations I
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material I
Lu Relié avec d'autres documents

D Only edition available I
Seule édition disponible

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin I La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

D Additional commentsI
Commentaires supplémentaires: Pagination multiple.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

n
w-

Coloured pagesI Pages de couleur

Pages damagedI Pages endommagées

DPages restored and/or laminated IPages restaurées et/ou pelliculées

ZPages discolo ured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

D Pages detached I Pages détachées

Iiý Showthrough I Transparence

Sua lity of print variesI
Qý1ualité inégale de l'impression

D Includes suppIementarý materialsI
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.



LE MON..,-DE ILLUSTRE
ABONNEMENTS: 4*m-r ANNÉEB. Nn 185.-S.AMFEDI. 19 NOVEMB'RE 1887l ANNONCES:

UAn, $3.00 - - - - Six Mois, $1.50 La ligne, par insertion 10 cents
Quatre Mois, $1.00, payable d'avance i BERTHIAUME & SABOURIN PROPRIETAIRES Insertions subsequentes 5 cents

Vendu dans les depôts - 5 cents la copie BUREAUX, 30 RUE ST-GABRIEIL, MONTREAL. Tarif special pour annonces à~ long terma

PI DNI L WILSON LE GÉNÉRL L I'AiXDLAU

HlAkMONil



226 LE MONDE ILLUSTRÈ

LE MONDE ILLUSTRÉ
MONTRÉAL, 19 NOVEMBRE 1887

-sOMMAIRIE
TEXTE.: Entre-Nous-, par Léon Ledieu.--Nos gravures.-Mlle

Eugénie Tessier-En route pour la Baie d'Hudson, par
M. l'abbé Proulx.-William O'Brien.--Aux enfants.-
Usages et coutumies-La mode pratique, par Cousine
Jeanne.--Recréations de la famnille .--Feuiilletoni Pauline.

GRAvURES : Les condamniés anarchistes de (hicago.-Le gé-
néral D'andlau.-M. Daniiel Wilson-Li- iuntifrage dut
" Verinou '' sur le Lac Michigan --llarnnonie.---Gravure
du feuilleton.

Primes Mensuelles du "lMonde Illustré"

1 re Prime
2me

âme

6me
7mc
Stuc
Soi Primes, à~ $1

94 Primes

$50
25
15
10

- 86

$200
Le tirrie e86fait chaque mois, dans une sallepublique,

/) (1*0111* t*.< -roeschoisies par l'assem<blée. ÀAucune
Iin-uljo- or -ra PaYéie après les 30jOlir3 qui suivront le
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NOS PRIMES

Les principales pi-ues réclamées du dlernîier-
tii-age, jusqu'ait moment où nous mettons sotus-
presse, sont Mme Alfu-cd Pageaui, 369, i-uc St-1lly-
polite, quar-tier St- Jean-Baptiste, Montrîéal,
$25.00; M. E. Edmonîd Lemieux, du département
de la Milice, Ottawa, $4.00 ; MI. J. 'li'ien,
employé chez MM. Séguin, Lalime et cie, ýSt-ilya-
cinthe, $3.00; J, B. V. iDumont, Lévis, $2.0.

Nous publier-ons la semaine prochaine la liste
complète des îréclamants.

Ces touis ensemble confondus
Font des accords funlèbres
Dont les aiccents sont épandus
En l'horreur des ténèbres
Que le silence abandonne à ce bruit
Qui l'épouvante et le détruit.

Lugubre courrier du desqti n
Effroi dles âmties lâches,
Qui si souvent, soir et mnatin,
M'esveilles et me fiches,
Va faire ailleus, enigeance du démon.
Ton vain et tragique sermon..

* *Or, il y a quelques iours, pendant la nuit
(le vendredi à samedi, je me réveillai tout à coup
eni songeant aux morts, tout comme si le cloche-
teur des tirépassés venait de frapper à ma por-te,
et vous ne vous étonnerez pas tr-op de ce cauche-
mar qui ni'ob»édlait, en vous rappelant que l'on
venait de l)enl<i-e quaý-tre cr-iminiels et. que, tout le
jour-, je n'avais entendu parlei' que de la mor-t vio-
lenté des antarchistes de Chicago.

On était sor-ti de l'incer-titude.
Lingg s'était flat saute,-, la veille, une par-tic

de la tête, et avait ter-miné ses joui-s par' une ac-
tion d'éclat, comme le disait cyniquement un de
mes amis, très lie,- de cet à peu pi-ès.

Fielden et SehxNvab avaient eu grâ~ce de la
vie, et leui- Jpeine avait été commuée en bagne à
per-pétuité.

Restaient les qunit-c autres : Spies, Engel,
Fischer- et Par-sons qui viennent de rendr-e leur
âme aut diable.

Et voici cÔmment je pensais aux mor-ts.

* *Je vous l)ailais la semaine dei-niêî-e des
dernîier's mots pi-ononcés pal- certains per-sonnages
avaînt (le molli-il-, et je me demandais ce que pourt-
i-aient bien dire les dynamitaî-ds quand on leni-
mettraîit lit coi-de au cou,

Nous le savons maintenant:
Spies s'est expr-imé ainsi ( Il viend i-a un

temp-szoùi notie silence seiîa plus puissant que les
y> ux quii nous étr-anglent maintenant,>

Cela le veut pas di-e gi-and chose, et cette
pia-e iue ivýseiti pas à la 1 )ostél-ité.

Fiselir :« C'est maintenant le plus beau mo-
ment de ma vie.»

C''es>t iune opinion comme un le au t -e, et p 1lis d'un i
lionîîête citoyen, qui craignait (lêti-e bombai-dé
o1t dynîamité par- le bandit, a dû O-,e de son avis.

Engel : «IlLouîi-îah pour l'Anai-chie.,
Son exemple pi-ouve que l'anar-chie nie donne

pas .1 ,es dis-ipîes une position sociale bien en-
viable, qutoiqu'il1 ait été aiu-dessus des autr-es homn-
mes pendant quelques instants., au bout de la
coi-dle.

Par-sow;,; 'est hori-né à demander la pai-ole.
Tous s'nt isor-ts sans ci-amine, je le 1ernaîs,

mais on voit ltit joui-s les bandits étr-angleur-s(de
'Iiîde Thugs) placer eux même la coi-de à , eut-

coiu qjuanidils, sont sur- le point d'êtreexécuté~s. et

«"Six livr-es de pain.
q(Huit livires de chr'uci-oute,
ýTr-ois gallons de bièr-e.
qUne livr-e de tabac.
a Du schnaps et deux floims d'ai-ge nt de poche.,

Tant que le pr-olétaire n'aur-a pas ce str-ict né-
cessaiire, J'anar-chie n'aur-a pas ter-miné son
Seuvr-e 1

Et notez que ce pr-olétair-e ne faisait oeuvre de
ses dix doigts et passait son temP)s iài él)andi-e
ses théories insen-ées par-mi les bons ouvr-ier-s.
Tant pis poui- ceux qui se laissent séduir-e, ils
sont perdus -1 moins qu'une cii-constance ne les
iamène dans le di-oit chemin.

* ** Cette cii-constance ar-rive quelquefois,
Il y a tr-eize oin quator-ze ans, je rue suis trouvé

dans la salle de l'Institut Canadien, à Montr-éal, à
une soi-te de confér-ence, donnée par- une soi-te dle
déclassé, se disaint Hlumber-t d'Abrigeon, (levant
un public de toute soi-te.

Ce haibleum- pér-or-a pendant trois quar-ts d'heur-e!
cr-itiquîa le pays, ses moeli-s, ses habitudes, sa re-
ligion, ses habitants et sa cuisine, La foule
chauflée à blanc applaudissait -à tout rîompr-e.

C'était très joli, cette collection (le i-adi-aux.
Le pr-ésident, unt très honnête homme e tit-paisible citoyen de Montraqie

etre sur un lit de roses, demanda si qiielqu <ni
voulait réhuter les idées l)oui-souttlées et ridicules,
émises par- le citoyen Hlum-ber-t. Je nie 1prèseîttîi
et commença-i à démolir- 'échafà1udaýge le (.0 Qin-
gulici- énergumène, mais unie inteu-î'upt ion n'at-
tendait pas l'anti-e, les insultes se stc-él iti
M'appelait : aristo, jîa iîtr, eléiù-a1, etc.,,Pet, 1 et
je n'avais pas par.ilé (lix minutes, qu'on patrlait (le
rien moinîs que le me jetter par- la feiOtî-e, ma-
nième comme une anti-e de. me mettre àX la por-te.

JIe descendis (le la truibhune au milieu des voei-
féî-ations de mon adti' distingué,

Pendant six imois je liais ià l'index et,.'comme
le lendematint, nous avions -> louze Français-sigîté
une Ipi-otesua;tiion qui i t tpubliée <dans la Minerre
et le oainlj t no nous <désigna sous le
iomi les <douze apôtr.-e

Un an on deux plus tard, le cit-yen H[umber-t
avait di.;pau'u, et la pliip9it des socialistes qui
î-emplisaicnt au' it-etbois la salle die 1' fnstituit Cana-
dien étaient part-îi, qui d'uni(-Ôté, qui (le l'anti-e,

Quelques amis4 de mes adversair-es r-estèr-ent ce-
pendai t à Montr-éal) où le milieu pnisible dansÀ
lequel ils viviient eut la meilleurie influîenîe et
bien les fois lepîis,.te les ai 1elonti-és et *je leuri
ai par-lé (lu temps où* j'cit- si peu le siiecé-4 pour-
mes débuts <uatoiris Leuri-. idées avaient eom-
pIètement <-hangé, ils uont 'levenu,4 'ex<et lents
citoyens. s'o<(-euipint <l4e leunt-ntiii-s plnss(que
(le <'elles d a ult-es, il-4sb't i-enotiué à Imir -t le
bonîheur-(dii peuple en lui envo ,a;nt, 'de- 'oups le

SUTREFOIS, il n'y a pas plus de coul n'-u ettlle .. nièi-e bravade ne Fignifie îiî, uir sstnie n les posaeitei-à s r msie -que cette ('<utume a dispar-u. pendanît V<'u-4 voyez lotie qu'il y a soivent,'l<'s 6égatéstout le mois de novembi'e, consa(-ré aulx ** ,cL gouver-neur- de l'Etat a épar-gné Cieux qui pei-eiit retr-ouv-er lent- '-hienîjît, et à (e P110o->.'ee ti-épasFés., comme vous le savez, il exi,- le. -'ilim-u Fieluleri et S3chwab, et -la raison te suis heotît-ux dle eowtumaem-qu'e vma-mi les nuimi"-tait à Pai-is une habitude qui flous 1)a- )i'iiueil):î le qui a milité en leur- faveur- est, dit cîtistes de Chiecago,( il ne s'est jias tu-o-vé 'le F"i-art-i aiti ait bien éiag si on la faisait revivre'i(<l on, quî'ilts étaient les seuls travailIleuts le li a is, r , i elheiî-av11. o iiqî'itsotu-nosîoum-s.bandte ;<es anti-es n'étant que dles par-asites <le ta vât lin seul, Dieu sait quIlelles inîjit.teq mi'nai:itUn moine de la confr-érie des pénitents, oit - société, laîî<ées à la Fi-an(e,son1 défaut, unt bedeau enveloppé d'une robe btmîri Tous tes gaillards là, sauf Paî'sons, venaient Enlfintouît est bienî quli huit lbien, mi 'e"-elle parsemée de têtes et d'ossements dle morts, et dii pays (lu socialisme et <lu conmni-nime, de <lie les'socifflistes vont nous l:i-seî-i'uîqilede lai-mes noires, et tenant à la main ue c(1. l'Altlenagne aux blondes CGi-etchen et ail nyosotis p-endant quielque temps, enii'je nteliîens nu1llemnentchette, parcourîait les r-ues, pendant la nuîit, en bleu.-à ent<endre (le nou)tveaui, même en i'Os'eý , lee-I luiagitant sa clochette et en criant de la voix lta lu s C est dlans les laýqer leer, je l'ai dé"àidit, que l'or, clooilieteiî i(des ti-é passés.lamentab te : agite le plus les 1 ois(a oilimet Ila chose-Réveillez-vous, gens qui dormez: prie:z Dieu e-t facile à compr-endrte La str-ychnine et l'-i'e **le voila qui sonne enie oeeiiiîcnl't, mais;,pour les trépa8sés. ~nuqî que l'on intr-od<uit dans la bière pour cetle fois, >a clochette s'agite poti' ini déffint i qtmLe clocheteuti-, tout ent jetant cet lappel niélainco- liti d(onnme,- <lui relevé1 et l'aimeztlme nécessair-e, W~a laissé que dle bons souv~enir-s.liqute, frappait quelquefois les poute.s des ma:isons fouiette le saung et met In<et-veaiu eu ébullition -à l)epuis quelques joui-s léà,tit<lesie.'élut bout de soit bâton, et les bourigeois reveillés en ,-iaqtte 'e-err, Qsans poiro lt esu~ effets (le l'alcool, senîtants dl'une des plus nobles failles filu i (",istDt par- cette funèbre invitation, se nmetlaient, Ce coup)(de follet~, tépété louis les ('i- t très nada, est décé lé. Jle veux par-ler- (le feu i eJlAgenoux sur- leuir lit et mur'muriaient vavriement souvenit chaque soir-, sutre.ite lsep-lts<ic eev- 3le.,feîilll erit egeu-do.s prières po<urI-ol repos des motts pose à tout, exc,-epté au tr-avail î-égmîîiem-, et ("est ié'itaii-e (le ;aint-letiqtache et fle C.uinvi('et tîseige me plaisait cependant pas à tout le alor)is que l'o voit titi dle ces 1ie -- e lever- et dlécédé à Saiit- Eustache, le 31 octobr-e, à elilîî.tide et un des prei-erîs membr-es de l'Acaîdémie émettre de<s idées comme celles (Ile j':1i viilu'ap- quatr-e-vingt-quatre ains.F-aiçaise, Saint-.A inant, fatigué d'êtr-e ré>veillé portées derniètrement. La famille de M. de Bellefeutille est l'uine dlet<>îî es les nuits, publia les vei-s suivants Frèrtes, disait ce socVia1iste, il eutl est qui dé- celles quti, paril lent- noblesse et leur- ancienneté,Le clocheteur des- t épassés ;sirent être amtiassadeut iéi<lptés, pati-ornis, et ont su commander- le respect et l'admir-ation.,.sonnant de rue ein rur- occuper- une fle ces poitions que nouîs voit ons Venue de Fr-ance anl dix-septième siècle, elleDe tfrayeuir rendultes coeurs giace.q abolir- pont- toujourîs. s'attacha sui-tout à fait-e fleurir la civilisation
Et milechieus o a'it la triste voix, Moi, je sutis f:îeile à satisfait-e, et je veux tot dans l'Amérique d111 Nord et à fondet- une colonieLui-répoiidemxt à ýlns aluois4. simplement que chaculn le nous uit chaque jour-;1 qui devaiit s'appeler' la Nouvwelle-Fr-ance, Elle
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s'illustr-a à plus d'un titi-e et compta parmi ses
inernbm-es (lets piâtres émninents et de vaillants
ut1ilit ailes.

Le gr-and-pîère (le M. de Belletènille était sui-
glîeîtlir de Labos et coîtîrnandant pour le i-oi, à

a eu, i 1758. Sont fils tuit l'un des intrides*
éfteusdu fbt tSltieau nc 1774. (Ae der-

nier- épininsa la fille unique du lieutenauit-colo.iel
L)iiin iiý,i, (de Saint-Eustache. C'est (le cette union

quit naquit M. Joseph (le Bellefecuille, et soit fr-ère
le 1vlîueiaîi-00ooel (de Bellefeuille, adjudant-1
génîér-alIdo mi lice du Bas-Catiada -

Sa l l~Roi icîeposs-édait alors imie société
c' m '''sé (eslaitilIles sci gnieu iles, dles Dumontt

d14s dle Bel lefeii le. des Lavt\iolette, et le filîmil les
M ak i Len ot m, Paq1 ni et Scolt -

l'levé au niiilieu dclé(es fi milles distinîguées,
M- (eIîln le en' avait cotsicvé les matnières

lu v iii gent ilhlt mît e ; citez luti, I 'al-rtgai ce et lat
fil tité nié taienlt îtaý de mît Ise et on ipeuît dit-e q(ii
lie >e coilmîtait as -il 'llieti ; Jamais il n'a

àlect lse ses egatiX ili à lait-e senttir à
c.eux plac(és ,an-dessous (le ni qu'il était lent. su-
l,é ielil

P>endîant sa ' lîîl arriêm-e, bieni(des chaîge-1
<lentîs se sm'it 1'peléé à saIint-Ens>tachie, où il a

l''î tgment î îéeqdé. ielcîes anienesicshoillesowtt
dlislparu aiîXqitel les il a surivécu, comime ces ai-bicsý
Zgétt>sde lnos fo t.s qui gri s>tsut ee
et ont vit jolt(-lr le sol de bient des éértos

Il a vit se détotîler- le somibie di-ame de 18374,
avec ses espoirs (léVus et ses haines inasouvies,
et tOits Ci x (lui furent, les conmpapnorts de sa jeu-
liessýe doi-i<ent déjà deputis loîîgteînps du sommeil
(le l'éternîite.

*La faînille île Bellefeuille ircpté,,entait la
br-anche aittée de ilettel de Counoyecr, elle était
alliée aux Daînlouliti, Lepiolîtmn, Ilar-wood, Panet,
etc. Une demoiselle (le Bellefeiulle épo>usa M. d.
dI'Aiigeae-, le derieri gouvernieur de l'île Rioyale,e
et utne autre le biaton de l'Espér-ance.

Voici, enî peu de mots, ce que fut M. de Belle-
leuille, et Ofi le pouvait pas laisser passer ina- I'
pet çne la di:spai-itioti d'unî homme auss-i î-espec-1
table parl' que respecté pour ses Vertus.

*** Ceci s'est passé il y a quelques jours k
Une jeuiîme fille d'uit village r-eculé, là-bats, dans

le fond ddes bois, s'est décidée derutièt-ement à r
Vetnir- à lat vilie.

Avant soit départ, sa gi-atdinère lui tint à peu f
pi-ès ce langage

-Tu vas à Motîtt-éal, ma fille, mais défie toi de 9
tout ce que lit verras et de tous ceux que tu ren-.
c-ontreras. Montm-éal, vois-tu, est une ville plus Y1
débauchée que Pai-is, que Londres et même que i
le faubourg Saint-Antoitte. Quanîd tu il-as quelque
paî-t, flais bien attention, car' ot attire lets jeunes t
filles dans des endr-oit, où il y a quelques foisunue
trappe, dans laquelle on tombe, et... on est pet'-
due, Tii renconitr-eras aussi des jeunes gens qui
t'offr-iront quelque chose, un vert-e d'eau, par- ex-
einp le, eh bien, mn fille, ce n'est pas de l'eau,
c'est de la poison ! Défie-toi, mon enfant.

La jeune fille partit bien décidée à tenir compte
des conseils de grand'mèî-e.

* ** Ces joui-s der-nier-s elle se rend daims8 un
magabin de la r-ue Sainte Cathéî-ine afin d'acheter
je ne izais plus tr-op quoi.

-C'est à l'étage supérileur-, mademoiselle, dit
un commis, et il la condtuit pr-ès d'une porte qu'il tfr
Ouvr-e) il la pousse légèr-ement dans l'ascenseur-,d
î'efeî-me la potrte et donne le signal. ti

La machine nonte, au grand etff-oi de la jeune
fille, qui en apercevant quelqu'un pi-ès d'elle,q
pousse des ci-is de paon : La tirappe, c'est la tirappe t
de r and mèr-e."d

L'asenceuî- s'arrîête, mais les ciris ont attir-é l'at-d
tention des commis du second étage qui accourent
et, l'un d'eux, en voyant la jeune fille plus moi-te t
que vive, lui appor-te uii vet-re d'eau. i

-Ah I le verea d'eau I la poison ide. im'atnd mème 1Il

oi

MI I-Aý 1I. U(C' ÉNIFTESSIER~

ous connaissez certainîemenît <'elfe harmante .ieune fille, dont le nom figure souvent sur
les programmies d(e eoîîeerts,ecelle tavissante artiste que la nature semble avoir privé d'un
sents pour la irndre moilis distraite par- les yeux et plus sensible par l'oreille.

_____Si connu (lue soit déjà soit nom11. elle *st toute jeune encore, puisqu'elle n'aura que
dix-neuf' ans aux 1iilles prochiaines. Son père, Léandre-Wilfrid Tessier, était trésorier

le la Cité de Montréal. MNademois-elle Tessier ni'est pas précisément aveugle de naissance, mais
elle a perdu la vue quand elle n'avait que douze jours; elle n'a donc aucun ,(ouvenir- de la lumière.

Sa mère, qui vit encore, est liée Eýugénie Sincennes.
On dit qu'à dix-huit mois à peine elle chantait en français, en anglais et (d'aucuns même

laffir-menit), en latin. On ajoute qu'à trois ans elle rendait très bien des morceaux de Faust et du
[Trouvère.

Je donne la légende pour ce qu'elle vaut, car je préf*ère de beaucoup les enfants qui sont de
leur âge, aux petits prodiges.

Entrée au couvent de Nazareth à sept ans, elle y fit d'excellentes études classiques, se fit
remarquer par- ses dispositions remarquables pour la nmusique et étudia l'harmonie pendant cinq ans.

Son 1professeur est M. Letondal, aveugle lui-même.
Mlle Tessier chanta d'abord aux concerts donnés par l'Asile Nazareth, où sa voix pure et

fraîche, autant que son charme d'exécution lat firent remarquer. et bientôt plusieurs artistes distin-
gués lui donnèrent leur concours.

La Société Philharmonique de Saint-HUyaciinthe doit donner un gr'and concert le 22 courant,
our- de la fête de sainte Céeile, et à cette occasion, on a demandé à Mlle Tessier de vouloir bien y
figurer.

Elle a accepté, et c'est là une occasion d'aller l'applaudir une fois de plus.
De l'avisi de tous les musiciens, Mlle Tessier est appelée à devenir une artiste distinguée. ont

travaillant et en poursuivant sans relâche ses études musicales.

NOS GRAVURES Fils d'un officier général, il a lui-même parcouru une bril-
lante carrière. Sorti de Saint-Cyr en 1844, àl'gede vingt ans,
il entra à ' Ecole d'application d'état-major. il fut nommé

NI. DANIEL WILbOýN lieutenant en 1847, capitaine ent 18 50, chef d'escadron en 1859,
1lieutenant-colonel le 12 août 1864. Cité à l'ordre du jour de

A commaission chargée par la chambre (les députés l'armée, en Criniée, à la bataille du Mamelon-Vert, il fut dé.
lV français de l'aire une enquête sur les faits imputés à coré pour ce fait; nous le trouvons officier de la Légion d'hon-

M j'«'I ilson, gendre du prébident 'Grévy, à la suite des neur en 1861, et colonel d'état-major le 3 août 186e.
réîvélations, aîîenées par l'affaire Limoruzin-Caffarel, En 1870, il fut attaché au grand état- major de l'armée du

f~~~~~~~~~~~~~~~~ u esiculeeteplnfnton en.llapéa Bhi n, et c'est à sa fameuse brochure : Aletz, capagne et 214g
--'lablement fait conuaître lea points principaux sur les- ciatiomq, qu'on dût la mise en accusation de Bazaine.

ques ot d potersesinvstiatins.Cesvoitsau Le général d'Andlau, membre du Jockey-Club, était un vi-
nombre de cinq, sont les suivants: Abus par M - W son dela ds" a lesotd otrssinetgtos eisus a er I vit épousé une créole fort riche, mais avait rapide-
franchtise postale et télégraphique attribuée par la loi au prési m'ent dsipé safortune-
lent de lat République; abus déjà reconnu par la restitution au De puis longtemps le bruit courait que le général s'occupait
resor d'nue somme de quaranite mille francs détournée de ce du trafic des décorations.
chef; remise à M. Dreyfus et Cie., par M. Wilson, alors Le général a disparu sans laisser de traces. Son appartement
sons-secrétaire d' Etat aux finances, de droits d'enregistrement est gardé par un valet de v-lambre, qui est en proie, ainsi que
qu'ils avaient été condamnés à payer par. ugement régulier; le concierge de la maison, aux interrogatoires d'une nuée de
trativ de décorations de complicité avec le général Caffarel; reporters. On ne croit p as danîs l'entourage du général à un
tafic dte nominations à des fonctin ubliques; détournement suicide de ce dernier ;il paraît plus vraisemblable qu'il se
de documentt apapartenant aux arhies officielles du ministère tiendra caché jusqu'à la rentrée des Chambres.
les finances.

M. Wilson est 'gé de quarante-sept ans, mais il porte sur NURG U ELCMCIA
Ntî >lysionomie t ans son allure plus que son âge. 8a hauteNUFAESiLEACMCIN
taille s'est un )eu fléchie et l'embonpoint commence à se ma- Le 20 octobre dernier, le lac M ichigan a été le théâtre d'une
iiieter, idétruisantt l'elégance et la svt ltesse de jadis; car sous terrible tempête, pendant laquelle le vapeur Vern sombra
'F.iupire, l'homme politique d'aujourd'hui fut un brillant et avec un équipage- t les passagers, soit trente personnes.

f aitnt cavalier, un homme de sport et un mondain, mêlé à la Un seul matelot, Alfred Stone, fut recueilli par le vapeur
liante vie de la jeunesse dorée. Aux élections législatives de Pomero'y de Chicago, après avoir passé soixante heures damn
1860, NIl. Wilson se lanîça dans la politique ; il se présenta en l'eau et exposé au froid.
ludire-et-Loire contre M. IErnest Mame, le cindidat du goti- Il raconte qu'il avait été réveillé pendant la nuit par les c ri
vernemnent impérial. M. Wilson était élu par 19,052 voix con- des passagers et de l'équipage. Le navire coulait. il s'élança
tie 6,455 obtenues par M. Maine. Il prit p lace sur les bancs dehors par qune fenêtre et se trouva sur une aorte de radeau,
de la gauche modérée, et se rallia au groupe Grévy peu de temps avec six autres personnes, qui périrt-nt les unes après les autre.
apirès. 1l vota contre la guerre. P-endanît la campagne il prit le par le froid ou furent enl evées par les vagues.
commandement d'un batailloin de mobiles de sou département Deux navires passèrent près d'eux, mais aucun ne vint à
électoral. Depuis 1872, M. Wilson à toujours fait partie des leur secours. Stone avait perdu tout espoir et était épuiséd@
assemblées législatives. faim et de froid, quand il aperçut le Pom.y
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1

pelèrent sainte-
A nn e, et les Aniglais Albanîy- il se tr'ouvait veau-; ilecuti-a darisue huineuî' noiî'e; il se mit
situé, en remontant la î'ivièie, sut' la r'ive di-oite, dans 'la tête que le Pèt-e le trompait et qu'il n'al-
'à uîîe demi lieue du fort actuel de l'honor-able lait tr'ouver' les autr'es que pour' les pr'évenir'
Compagnie. Dans cet isolement complet, le Pète contre lui. Il pi-end sa hache et son fusil, et il se
part.ageait son temps entre les secour's de son mi- met 'à cour'ir' api ès le Pète, qui s'en allait tt'aîqui-
uistèî e qu'il donnait aux Fraançais laissés en gar- lement le long de la r'ivièt'e. Il lui cr'ie de l'at-
nison, et l'étude de la langue sauvage, afin de, se tendr'e, le missýion naire s'ar'î-te. Aussitôt qu'il
mettr'e en état d'annoncer' la bonne nouvelle aux l'eut rejoint: "Vous êtes untr taître, dit-il, vous
peuplades couchées dans les ombr'es de la moi-t. me trompez," et, eans attendi-e d'ex plications, il

Le vaisseau qui devait leui' apporter des vivres lui tii-e un coup de fusil et le blesse. Le Pèr'e se
d-tns le couîrs de l'été de 1692, ne put se r'endr'e'à jette, ponrt e soustr'air-e'à sa fui-eut', sur' un glaçon
destinîation, repousFé qu'il fut par la violence des flottant; le misérable y saute après lui, lui as-
vents. les pauvr'es hivernants, abandonnés 'à sène deux coups de hache sutr la tête et l'as-
leur's seules î'essoui ces pér'ir'ent poul' la plupai't, somme. Après avoir' enfoui son cor'ps, dans le
soit des maladies, soit des Luit es de la famine, les courant, sous la glace, il i'evint au toit.
uns apiès les autres. A la fln, ils se vir'ent réduits Bientôt api&è, les cinîq chas>euî's arriivèr'ent.
à huit. Sur'pris de ne plus tr'ouver' le Pèr'e ni le (liiiut'-

'Un beau joui' de l'hiveî', cinq d'entr'e eux par'. gien, ils demandèrent à Guilloi'y ce qu'ils étaient
tir'ent sur' les îîeig s, pour' aller' -lasscî' clans les devenus. L'embarras où ils le virent, les mnan-
bois; il ne r-esta au fort que le Pèî'e Dalmas, le vaises réponîses qu'il leur' donnta, quelques tr'aces
chiurîgien et un taillandier u' nom de Guillory. de sang qu'ils aperçurient sut' la neige les déter-
Depuis longtemps cet ar'murier' ne vivait pas en minèt-ent à se saisit' du miséî'able. Alors il avoua
bons ter'mes avec le chir'urgien :piofitant d'uin son double cr'ime dans tous ses détails.
moment qu'il était seul avec lui, il l'assassinil On avait résolu de le gai'der dans les chaînes,
traina son cadavr'e sur' la rivièr'e, perça un tr'ou bous les veî'roux, jusqu'.à l'aî'îivée des vaisse:aux
'dans la glace et l'y jeta. français sur' l'un desquels on devait l'embaî-queî';

De retour au poste, il trouva, dans la chapellel mais les Anglais parurent dans la Baie les pî'e-
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le -Père iDalmas, qui se prépare 'à offrir le saint n

E N ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON sacrifice. Il demande 'à lui parler, le Père le t
remet aprè-, la messe, il la sert 'à sen ordinaire.d
La messe finie, pressé par les remords, poursuivià

PAR M. L'ABBÉ J.-B. PROIJLX, CURÉ DE ST-RA-.,I>AEL. par les terreur's, il découvrîe u p suîfloncrime1. d
Il est au désespoir, il tremble de ltus ,es?,

DE L'ISLE BIZARb, membr-es, persuadé que ses compagîîoîîi, 'à leur-
(Suiite) retour» vont le mettre 'à mort.f

-Ce n'est pas ee que vous avez le plus. à v
craindr-e, lui dit le Pèr'e; nous sommes euntro-01

xi petit nombr-e, et on a tro'01 beso)in de vo«s servicess
]Les ]Pères Dima. gylvie et Warist à la Baie pour qu'on veuille vous perdre. Dans touts les e

<l'hIiMlIkcas, si on -voulait le faire,je vous pr-omets de m'y (1
Le Père Dalmas au tort Sainte- Aiiie.-Triste hiiveriereiit.-- oppo>er autant que je pourrai ; nmais je vous ex J

Guillory tue le chiirurgit-i.--l1 dèeouvre son crime &11 horte 'à reconnaître, devant TDieu, l'énormité (le Il
Père.--Le Père le coni.ole. -Il tue lel)ère.-Dauis les fers.
-Capture du fort par les Anglais-Le l'ère Sylvie te- votre crime, à1 lui en demander par'l<)n et 'à en1
tourne à la Baie.-"1 Uno avuliso inon defieit 'alter. L faire une rigour-euse pénitenice. Ayez soin d'a-v
Père Marest,' aumônier dle ('lber-ville.---La tete dle I A,'ý paiser la ~ 1r de Dieu, pour moi j'aurnai sointsoniption à bor-d--Pieté des Cdiden. i- ttroit
d'Hudsoi.-La fète de la Nativité de la saitîte 'i i r d'apaiser ceile des hommes. J 'irai, ,i vous le
Caluneie îquiétaît.--ltecotirs à sainte An< oi voulez bien, ajitita-t il, au devant de ('('tx quiv
sainite Anîiie.--Ari-ivée iiu fort es-Fat c (onti sont allés 'à la chasse ; je tâchîeraîi (le leuir fatirev
Iroquos-Les rivièrs Bourboni et in-llèc Nn
veau voeu à sainte Aîînî'ý.--DIiatier que' court le viss pr omettre de nte point vous maltraiter 'à leur-:
la Salamatdre--,e lPère descendulaau rivage -Mor t (le tri'ivée
M. de Chiatiaugy.--Dau)ger, que coirt le Joli. Cou- -J'accepte cette offre, dit le tail laiid ier - alIlez. s
rage moral de d'Ibcrville. -U'îivre de Titans. Il parut se calmer», et le Père partit.v

Quand les Français eurenît commencé 'à fie, A peine le Jésuite élait-il sorti di ut quo le l
par la mer, le commerce des pelleter-ies, a I uni- malheureux meurtrietr se sentit troulblé (leitou- s
bouchure des r'i-
viè es qui se jet -__ __

tentdans la baie "''l-- - ---- __

d'Hludson, 1 e s -

dangers de cette <*--~-

périlleuse navi-
gation et les f ré--
quentes mala-
dies qui les as-_
saillaient peil-
dant l'hiverne-
ment, les enga-
gèrenît, non sans
r-aison, 'ànepoint
entî'ep r e n d r e
ces excursions
lointaines,:anis
avoir- avec eux
u n aumôniier.
C'est oii ce te
qitalitéque,dIarîs-
l'été de 1691,

1). )alinas, natif'
de Tout:s d'a-
pl-ès les u s, ,et
d'api ès les au-
tresde Quin -__

peu' Corentimi. Il
passa 1l'h ijvcet'
dans ce petit -

poste de traite,
bâti eni 1677 par'
D)es" t'oaeillie r si
et Iâdisson, quo
las Fr'ançais ap- Il AUTCxA ADAPied d-I.. io Pr.iy. ii esi u1 ývT;r

bouits de gloire
et (le bonhetur
(plii les-, ase
tien'. Cependant
lu boit père Syl.
vie t'utsýi iîîcom-
inodé du voyage
qu'il dut, 'à son
gr-antd 'egr'et, îre-
venir 'à Qîîébee
d è s l'automne
nmême - il avait
r'appor'té de la
Baie des mala-
dies dont il ne

put se remettie de toute sa vie.
Chez les enfiants de saint Ignace, le dicton

latin n'a, cen aucun teml)s, cessé d'êtr'e vrai: la
place du dt'g(eî' ne ireste jamais vide, uno avulso

no (<:cit ater. L'ýannée suivante, le Père Ga-
bt-icI Mýarest par'lait pour' ces mêmes r'égionîs du
nor'd, à bor-d d'unî des vaisýseaux de M. d'Iber'-
ville, " un des plus bi-aves capitaines, écrit-il à
son supérietur, que nous ayons eus dans la Nou-

Le 10 août 1694) le Jean- Bar't canadien laissait
Q uébec por a1lîci cotîquéi-ii', pour la cinquième
ou sixième f'ois, les forts anglais de la baie d'Hud-
son, ayant sous ses ordres deux vaiss3.eaux, le Poli
et la Salamandre, commamidés le pi-ernier par' lui-
même, le second par son fière, M. de Séi'igny.
En br'ave capitaine chi-étien qu'il était, voulant
pourvoit' aux meilleut-es întéî êts, spiri tuels8 comme
temporels, de ses soldats et de ses matelots, il
demantda 'à la Compagnie de Jésius un mission-
nîair'e qui pût servir' d'aumônier aux deux équi-
jiages. Le choix du Suipér'ieur' tomba sur le Pèr'e
Gabriel Mai'est, parce que, nouvellemenît arrivé
de France, il ne savait encor'e aucune langue sau-
vage, ce qui le rendait pour' le moment moins
néce.ssai:e dans les r-ésdences du Canada. Du
i-ente, on1 le jugeait capable de jeter' les basei

rmier-S. La Petite garnison avait chargé d'avance
tout ('e qu'il y avait, danis le foî't, de canons et
(le fusils; quand les entîcînis se fîîî'ent appi'ochés
à iiie tî-è-i coîîî'te distanîce, elle fit une f'arieuse
Jé('hai'ge, pltîsieîîî's toinl)iieitt mor-tellement bics-
?,és, les, ati tes 1 iii'eitt la fuite. Les Anîglais re-
ciient cil f'ot''c et, cr<îyant que la Place t'en-
fermiait beauceoup de ionde, ils se piîépatièi'en)t à
(Ili faîi'e le siè te dans toutes lesmîrègles. Les cinq
Fr-ançais, se vo :tut hoi-s d'état de r' sistet', se
-nuviýèreiit, pendanit la îîîîît, pai' une embî'asuî'e de
canon ;ils gagnèi-u les bi, isitle tilan
lici' seul, et lié Qt'diitl de lui ? On n'a
jamais su- ce quei les Atiglais en fitrcnt, ni ce qu'il
leui' contta sur- les cauises (le soin einl)iisonnement.

les iîîq pe (ot lsîtf'ort., deux seulement Par'-
viii ii t tà ?ion tîéal, api-'1-laient des fatigu es - les
tioi-ml aut t'es avaienît siiccoinhlueni (hemin.

-,c- ti-istes niouvelles étaîienut ai'î'ivées 'à Québec
cei-s le rilieu dle l'été (le 1693 - elles ii'einpê-
'lièrenit pas le 1>èlî sylvie qui, en] 1685, avait
aei'îiiu pagié 'à la baie dli iîdsoiî l'expé('ition du
'hevaliet' de Ti-oves, <le s'enibaî'quîer quelques
setnainies api-és, poi ce,, pai'agcs lointains. A la
vue (le ces diévouemients obscuî's et intrépides, le
piotestallt Iai'krnau fis.ait cette î'emaî'que, dans
Son adnii'latioii Une vie isolée de toutes i'ela-

tions sociale,, et
éli)igiiée de tout

- - - - ~ ce que l'ambi-
t i 0oin poursbuit

___ - avec ar-deuî' puis

tarou.se Pi é-
-etant Soits les

li)r.itleAs les plus
e tira ya ies
telle était lat
pei'spectiv'c des
Iiiissioiînaiî'es. '
("est justement
u e t t e peî'spcc-

polit lx desat-
Lihs a cou-

Mi(>lle dii 'lai'-
t ' i', >oui' les

àineýd'élite), a

MAU leqI UU ioiig-rorLýige ; (t apies un uessin (tu iicv. i-cre rai-auis.
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d'une maison nouvelle chez ces peuples septen- allaient en emb'îscade, se trouvait un Iroquois
trionaux. qui n'avait pas encore été bapti>é. Le Pèr-e l'a-

Le Père eut bientôt l'occasion d'exercer son nii- vait inistr-uit durant le voyage, et s'était grande-
nistère. Le 13, le 11 et le 15, les vents étaient ment serývi à cet effet des bons offices d'un cana-
contrair-es, il pr-ofita du loisir qu avait l'équipage dien qui savait la langue ir-oqtoi>e. Voyant lespour- l'inviter à célébrer digunemenît la tê,e de l'As- daîîger-s auxquels il allait êtr-e exposé, il ne voti-
somption d e la Bien heureuse Vierge. il d isti-i bua,i lut plis ditl'er davantaîge son bap)têne, et, audans le Poli, les images de -Notre-Dame que lui milieu des ténèbres de la nuit, sur ces eaux gla-
avait données, à Québec, Mme de Champigny, la cées, au br-uit (les vents qui mug(issaient, il rcçt
femme de lintendant, et il passa la soir-ée du 14 dans le ber-cail dle l'Eglise cet heur-eux enfaînt desà entendr-e les confessions. Le lendemain, jour- de bois.
la fête, plusieur-s firent leui-s dévotions. Comme la Deux ivièr-es considérables, à la distance d'une
messe finissait, le vent changea, et l'onî appareilla couple de lieues, sépar-ées par- une longue pointe
aussitôt, qui s'avance dans la mer, se jettent dans cette

Le voyage continua avec des alter-natives de baie: la rivièr-e Bour-bon, plus rapide, plus consi-
bons vents et de calmes plats. Le 20, le détr-oit dér-able, que le, Anglais al)pelèr-ent d'abor-d Par-
de Belle-Ie était fr-anchi- le longr des côtés du La- netton, puisý Nelson; la r-ivi'î-eSaneTrè,
bradoî-, ils r-encotitêrtent des banquises, mon- autr-ement dlite Ilayes, su,. les bor-ds de laquelle
tagnes de glace, collines de cristal, pics héî-is>és s'élevait le Fort. M. d'I ber-ville se dcid(lde fit-ede pointes. Le 1ei- septembr-e, on cuti-ait dans le hiver-neî- son plus gr-os va1isseau, le Poli, danIîs les
détr-oit d'Hîudson, et le 5, par une nlavigation i-a- eaux pi-ofi oîdes du fleuv-e Bon i-bon, il clIalrgea M.
pide, ayant par-cour-u cent cinquante lieues cei (le Séi igny de le conduir-e à bon poî-t. Pou t- lui,quatr-e jours, on eni soi-tait heur-eusement, touijour-s à la tâche la pluîs difficile, il enitreprit de

Il Le 7, dit le Pèi-e Mai-est dans sa relation, le faiîe ireinontei- à la Sali iniandre les courants et lestemps se calma et donna à plus de cinquante pei-- battur-es de la rivière Satinte-Tliéî'êse. Le Pèi-e
sonnes la facilité de faire leur-s dévotiotîs le lende- Mar-est le surivit.
main, f6te de la Nativité de la sainte Viei-ge. Pendant cinq joui-s, les vents conti-aiî-es et les
"lN'est-ce pas un plaisit- de voir nos bi-aves an- jilaces ciuoissaiîtes retinî-eîît le vaisseau à une4cêti-es, à la guerr-e, sui- leur-s vaisseaux, s'acquit- lieue (le l'enidi-oit choisi p(nil- l'Ji iveîi-neînen3it, ilter- de leui-s devoir-s eligieux avec autant d'exac- coiîi-:iit gi-and risque (le î'y paîa-i-iveî-. L'équi-1
titude que s'ils étaient au seini de leut-s familles ? " p:ig,-e était alar-mé ; le mnissionnair-e l'exlîoî-ta à1

Le calme continua le 8, le 9 et le 10, ce qlui reeouîiî à la p):otectioîî de Dieu qui ne leui- avaiti
causa beaucoup de ti-istesse et d'iîîqtiétuule. La pas manqué depuis leur- dépaî-t ; on fit stîr- la Sa-1saison était avancée, l'hiver- vient pi-csqu'cn même larna;îdre le même voeu que sui- le Poli. Pr-esqueitemps que l'automne dans ces régionîs boréales, immnédiatement le temps (-hangea et devint se-
et la Baie restait à tr-aver-ser- dans toute sa lai-- rein. A huit lîcuies du soui-, on leva l'anci-e pai-geuir1,il éovii-n un beau clai- de lune ; à la faveuî- de la mai ée,Le 2) ls écovrientla teî-î-e du Nor-d, mais la chaloupe, ai-inée (le seize rameuis, i-cmoi-qua
au-dessus de l'endroit qu'ils voulaient atteiid i-e, le vaisseau, le coinduisanit usqu .à une pot-tée deLe vent soufflait encor-e en sens conti-aiî-e. lis fusil dlu poit ; la m:îrée bissante l'empêcha delouvoyèr-ent pendant quelques joui-s inutilement; s'y r-enîdr-e. Comme il passait devanit le Foi-t, les
àl~a fi, éuiés ex tmit es, il dut-cuit jetei- canons anglais luii tirèî-cnt tr-ois ou quati-e volées,l'acr. misles boulets veii:iieit inouit- à mi-chiemîtu.Il anseete xtiémié,continîue le P. Mai-est, Les Canadiens, 1-ianit, badinant, répondaient à ccslesCdes vii-eut m pi-oposel- de fatire un dea-e par le ci1-i d utiedssuae
voeu à sainte Annîe, et de lui pî-omcettî-e de coit3a- S'sakO- ué, &ksI-Ié.ideg redssave:
creî- en son honneui- une l)ai-tie du premiei- gainu Cependanit, le 2 octobi-e, le vaisseau pensa pé-qu'ils feraienît dans le pays. J'appi-ouvai leur-d(es- îiî. Comme on appa i-cillait, dans l'espér-ance
sein, mais api-és en avoir- par-lé à M. d'Iberville. de se îeuîdî-c enfin au poî-t que l'o n touchait eniJe les aver-tis en meme temps de ti-availlei- à leur- quelque soi-te, un gi-os touibillon de neige fit
saîîctifleation, puisque c'est par- la puieté des pe-dre 1la terr-e de vue, et iini gi-aiid ven t d u iîîoîd-
mSur-s qu'on renid ses vSeux agi-éables à Dieu. La ouest jeta le liavirie sur unue battui-e, où il s'échotua
plupar-t pi-oitet-ent de mes avis et ts'appr-ochèi-enit marée haute. Ou y pa-sa une ti-iste nuit.. Sur-
des isacrements. Le lendemain, les matelots voti- les dix heui-es, les glaces, empoî-tées par- les cou-lui-eut imitce- les, Canadienîs et fair-e le même rants et poussées, par les violencee de la tem p&e,
voeu qu'eux. Mesieuî- d'Iber-ville et les auti-es se mir-enut à battre le vaisseau avec un bruit et unoffi_-iei-s se mir-ent à1 leut- tête. Dans la nuit sui- fi-acas ép)ouvantables qui duî-èî-ent jusqu'au matini,vante, qui était celle du 21 au 22 septembi-e, I)ieu en endommageant les flancs ct la quille. M. d'I-
nous donna un vent favor-able." Je ne puis m'era- bei-ville fit' jetel- à la rivièr-e douze pièces de canon

êchet- de songer- aux croisés, aux soldats de saint et d'autres bagages que l'eau ne pouvait gâtei-.Louis, en voyant cette petite aî-mée Wappî-oeheî- Le 4J le vent s'étant un peu calmé, il enti-epi-it
de la table euchaî-istique trois Iois en six se- de débai-quci- toute la chai-ge. On rie pouvait semaines, et consacr-er- à la r-ligion les pr-émices de sce-vir- de la chaloupe, dans l'imn)ossih)ilité où l'onEla victoir-e. Ce qui suit n'est pas moins édifiant, se trouvait de la manoeuvî-eî au milieu des gla-cLe 24au isou-, cinquante-quatî-e joui-s aipi-és leur- çons que le coui-ant char-royait cii quantité.dépar-t, ils entr-aient à pleines voiles dans la ri- '* Nous y employâmes, dit le Pèî-e, les canots d'é-
vièi-e Bourbon, terme de leur- voyage. carce que nous avions appoî-tés de Québec et queLa joie était dans tous les coeur-s. C'était un nos Canadiens conduisaient à traver-s les glaçonîs
vendr-edi. Ils chantèr-ent avec enthousiasme avec une adi-esse admir-able."à
l'hyme -Vexilla regis, et ils répétèr-ent à plusieul-s Le Pèî-e était incommodé de la fièvr-e depuisrepu-ises la sti-ophe 0 crure ave, pour saluer- quelques joui-s. M d'Ibeu-ville le puessait de des-
l'au-bm-e adorable du salut, dans un pays où il était1 cendre au rivage ; il ne pouvait se mésomdu-e à9inconnu des bai-bau-es, et où les hém-étiques avaient j1 quitter- le vaisseau, tant que durcei-ait le pér-il quiabattu avec mépr-is les croix que les Fr-ançais y le Mmnaçait et ces a ai-mes continuelles dans les-avaient élevées. Pour- la pîemièî-e fois, g, âee à qualles vivait l'équipage. Bientôt, poul-tant, illa pi-ésence du mission nair-e, les sauvages de ces vivt for-cé dc mettr-e pied à toi-ie par- un fâcheux
conti-ées, "lavec les étendar-ds déployés du IRoi duI accident.
ciel, allaient voir- biier- le mystèr-e de cette c-oix M. d'Iber-ville, dans son aventur-euse expédi-sut- laquelle l'auteur- de la vie a souffeu- la moi-t, tion, pour- l'accoutuîmer- de bonne heur-e au seci-etmais sur- laquelle, aussi, de la moi-t sont nés des dii métiei-, s'était f* tit accompagnei- par- un de sesgeu-mes de vie." fèe,âgé seulenment de dix-huit ais, M. de Cha-

Vexita rgia rodent.teauguay. Avec toute l'ai-deui- et l)cut-êti-e l'im-1Fulget curaiia __striu1 p-dncd_ l junss, e.oullntjenehom
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brillant officiel», à qui ses relations et ses talents
promettaient un bel avenir.

En même temps, d'Iber-vi-le apprenait que le
Poli n'était pas moins en danger que la Sala-
niandre. Il s'était échoué, lui aussi, sur une bat-
lui-e - les glaces lui avaient enlevé un grand éclat
dessous la quille ; l'eau entrait dans le fond de
cale par une large fissure, et quatre pompes k:uffi-
saienit à peine à la maîtriser-. De plus> comme on
les débar-quait, plusieurs bai-ils de poudre s'é-
taient mouillés. Par son sang-froid, le capitaine
sut se montrer à la hauteur de ces décourageantes
ép)i cuves.

1Tant de tristes nouvelles, dit le Père Mai-est,
n'al)attir-ent, pas le coulage de M. de dIbeîvillé.
Il était extraordinairement touché de la mort de
son fèe qu'il avait toujour-s aimé tendrement.
Il en fit un sacr-ifice à Dieu, dans lequel il voulait
mettre toute sa confiance. Prévoyant que le
moinile signe d'inquiétude qui paraîtr-ait sur son
visagre, jetterait tout le nionde dans la consterna-
tion, il se soutint toujours avec une fer-meté mer-
veilleuse, mettant tout le monde en action, agis-
sant lui-même et donnant ses ordres avec autant
de pi ésence d'esprit que jamais. Dieu le consola
le même jour: une même marée mit les deux
vaisseaux hors de danger et les conduisit chacun
dans les endr-oits qu'on avait mai-qués."

Inconnus du monde, sans écho- dans la renom-
mée, le, Canadiens, dans les solitudes glacées de
la baie d'Hudson, soulevant des difficultés insur-
mnontables, firent une oeuvre de Titans, naviga-
teurs hardis, m archeuris in trépides, guerriers hé-
roïques cýonduits par un héros.

(À suivre)

WILLIAM O'BRIEN

W illi am.
O'brien, le pa-
triote 1Irl1an -
dais, dont Par-
restation a fait
senshtion aussi
bona à Lon-

S dres, qu'en Jr-
l-nde et au x

... .. .. tas-Unis, est
uhomme de

38 à 40 ans,
d'une constitu-
tion très déli-
cate mais d'une
éner-gie extra-
ordinaire. C'est

~un des plus fi-
dèles et de s
plus chauds
par-tisans d e
Parnell, et il

est rédaicteur eiî chef du journal United 'Ireland
organe pai nellîste. Ex-membre de la Chambre
dle 'Communes il a échoué aux derýnières élections.
M.L O'Brien est venu à Chicago et à Montr-éal l'été
dernier où il a été très cordialement accueilli.

Le gouvernement anglais a en lui un terrible
adversaire, et l'Irlande un de ses meilleurs avo-
cats dans la question agr-aire.

C'est cette terreur qu'il inspire qui a induit le
gouvernement à lui faire ce singulier procès qui
is'est ter-miné par une condamnation à deux mois
de prison.

Il a été mis au pain et à l'eau tout comme le
voleur qui vous subtilise votre montre où votre
chapeau.

Le beau rôle est au prisonnier.

Nettoyage du velour.-Cette étoffe perd son
lus-tre e t.sn éclat par+l'effet Dfotmnsié
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.AUX ENFANTS

Cette admirable pièce de poésie
sert de préface à un r-ecueil musical:
Les rondes du valet de Carreau, par'
àH. Marcel Legay.

Petits enfants, voici des rondes.
Qu'il dure peu, l'âgre innocent,
Qui, secouant ses boucles blondes,

Chante en dansant!

Formez vos rondes! Cueillez l'heure
Il vient à pas précipité,
Ie tem soù 1 ou chance llc et pleuire.

Battsez, chantez1

Chantez!1 Votre voix où, sans crainte
Le rire agite ses grelots.
Deviendra grave pour la plainte

Et les sanglots.

Dansez, jeunes âmes en fête
La pousire que, sans remords
Vos pieds lott s'envoler, est faite

Avec les morts.

Mais vont. n'en savez rien encore,
Chers petits enifants, jouissez
De votre fugitive aurore.

Chantez, danîsez!
FRANCOTS CoP't'E.

REMERCIMENTS

Leis Soeurs de l'Asile Nazareth dé-
sirent exprimer leurî' îecounaissaince
à tous ceux qui ont répondu à leur
appel mecredi soir. Le dîner donné
au profit de leurs jeunes aveugles a
été cette aninée, comme par' le passé,
cour-onné d'un beau succès. Mer-ci à
toutes les per-sonnes chaiitables à qui-
ce succès est dû; tout par-ticulièr--
mfent aux Dames Patronnesses qui
ont déployé tant de zèle et de dévotie
ment. Les petits aveugles prier-ont
pour- leurs bienfaiteurs, Dieu lui-
mê~me les récompenser-a.

USAGES ET COUTUMES

iLE MARiAiGE EN FRÂ,iNE (S'ite)

Le moment est venu de con jurier la
mariée de se montrer natur'elle, eii(le
jour où les yeux sont tfixés surî elle.
I nie faut pas prendr-e l'air-(de la vie
time couronnée de fleîîî's qu'on
traîne à l'autel. S'il y avait à <hoi-

sur nous pr'éfér-er'ions une allIure as-
srée, ce qui est à éviter', mais s-erait

moins sot et moins mort ifiant pour
le marié. Elle ent émue, ti-oublée,
cela se comprend, elle ie (toit pasne-
centueî' cette impr-ession, mais, ait
contrair-e, en atténiiei- un peu l'ex-
pression. Les ai-s penchés.., le fr-ont
couî'bé, la démar-che lente, la pîîî-
dei-ie outr-ée de certai el, mar iées ont
le don d'agacer ou d'anmser les as-
sistants.

Les anneaux ont été remis d'a-
vance à un sacristain, qui les offre
sur un plateau, au moment (le la vé-
rémonie où ils sont échangés. iti-
tiefois, la femme seule portait la ha-
gne d'alliance, aujourd'hui, une cou-
tume anglaise, d'origine prinièrie,
S'est généralisée Chez nou1S :l'éj)O11 X
aussi bien que l'épouse, porte l'ant-
neau, signe extér'ieur des olîligat ionîs
conjugales. La date du mariage es.t
gi-avée à lintéî'ieut- (le(-hale lan-
neau avec le prénom (lc la flemme
dans celui dti mai-i et les nomis dui
mari dans celuii(de la femme.

tent non-seulement les mariés, mais
cencor-e leurs parents, au moins les
parents (le celui des époux pour le-
quel ils sont venus. Le mar-ié nomme
à sa femme ceux de ses invités de la
messe qui la saluent et qu'elle ne
connaît pas; celle-ci en fait autant
pour' les gens de son mnonde que son
mai-i n'a pas encor-e 'encontr-és.

Loirsqu'uIi htnh seulement est
donné ap. ès la cérémonie, il ar'rive
qu'on y eonvie, à ce moment, quiel-
qiies-uns des assistaînts; c'est les dis-
tinguci- de la foule des connlaissances
banales, sans totîtefois lus assimiler
au cercle des intimes qui ontI été in-
vités cri même temps que la bénédic-
tioii.

La mar'iée soi-t le l'église ait bras
(le son mai-i. Son père et sa Mèr-e
se trouvent, par' suite, iréunis et pren-
nent place dants le cortège, aprîès les
demoiselles d'honneur'.

Les inivité's de la messe otît i-egra-
gné leurs places et sont debout, stile passage (lu cor-tège. Le marié et
la mariée saluent à droit e et à gauche
en sou rianit. - Les invités (le la ina-
riée sont à dr-oite (le la nef, ceux (ii
mar-ié à gauiche.

LJA MOI)E PRATIQU

MOlDES DE SAtISON

La robe.-Peui (le variantes sur' les
foi-mes de l'été. Tant mieux pour-
celles ('entrie nous qlii ont les toîl-
lettes, à user.

Totîjoii-s (lc la simplicité à la vil le,
des lainages uni. souitachés, aîppli-
qués (le passementer-ie oit (le brode-
rie - oui bien encor-e tissés (le r-nynres,
(le carrieaux veloutés.

Eri appar-at, de ijhe :oieiies
épaisses à grands dessins, le la pe-
luche, (1ti velours,)(les(le ntclle.s, (les
brodevie, faIbuleuses d'or, (lai-gent,
et (le per'les, tout cela en ectuleurîs an-
(ieiines. Style tirès fastieuix imitant
les siècles dler-niers.

Encor-e (les polonaises(ixq'le
on r-evient), lit petite veste tor-éador-,
les corsages fronc(és plissés, leýs cciii-
titres orientales (daIts la foi-mesc-
lement), le gen-e moscovito et queil-
quîes î-obes Sapho à tcoi-sage :t taché
cri dr-aperie su r léalVOiU à aîuil
Pi-ès lot.t ( qui se filit.

Les jupe, testent gracieusemnent
drapées sur des plissés ou (les pan-
neauix oi-îemeiulés.

L'étoffe nouvelle est li ttonkin,iisî-
auti-ement lit (le la sûlu eà <côte
un peui plus gi-osse. - La hiaute non-
veaitié se tenant encore dans des prix
peu abor-dables est la p)eluc(he mioirée
.serpent.

l ia reste énor-mément dii moirle ait-
tique aussi, surîtotut pour les blcles
r-obes é-es. avec mélange le dlen-
telle. On l'emploie égaleinent Pontr
les toilet les de mar-iées.

Dans l'i ntérî iii-, toitjotuir., bealtiouip
<'élégafnce. Au stii lit, oi paýise
le peig-n<)irî'apuiin. eii lainage, avec
petit capuchlon et larges r-evers aux
manches ein ca(-letfli te bîtn, et coi--
deiI ère. -En moi ns nîégl igé-. oin a
de jolics ?matinées. - Enfin, on lieut
i-ecevoirî, habillée d 'une r-obe(de Mai-
son longue florine sultanue otu i uin.an t
blouiseinoscovite. Ces deux deî-niers
mo(tèles se font aussi bien cn simp)le
latinage ai-émenlé d'uîn galon (le fan-
taisie qu'en velours ou peluche ht-o-
(lés d'or et d'ai'gent. Totute la co-
quetter'ie se r4suime dans la foi-me.

COUSINE JEANNE.

ýLa Grande vente dea Faillite
-DE-

TREMBLAY &LALONDE
A LIEU MAINTENANT

Glande occ~asioni en marchandises seches d'automne et d'hiver
VENEZ AU PLUS TOT

CACNON 2& SHIPTON
1793-RUE NOTRE-DAME-1793

VENEZ vo]

Mis Lamipes aà (îitide e t~ i d$I

L. Dencau
2023, NOTRE-DAME

3e porte du Carré Chaboillez

C. ROBERT & CIE.,

ChapeIiBÎ - Manohonniell
00. 61 RUE ST-LOURENT, MONTRE' I

L.es pluis hauts prix si-itt paîyes à cet é'tablis-
met ur les, îîfý-îux cril-s -

Toutes sorti-S 'le('hap-îtx, ('asiuesPt Four-
rures réparés ?u bas prix.

Allez à'Enlsetine da Chape~au Rouaa

Nous avons le plaisir d'aun-
noncer que nous avons tou-
jours en magasin les articles
suivants:

Le-s triples extraits culi-
OnM LA naires concentrés <te J oNAa

-Huile dle Castor en bon-
teilles de toutes grandeursa.

et-AvRIèic Moutarde Française, Gly-
E~(TRACT cerine, Collefortes.

bf I-*C. Huile d'Olive en pintes,

Huile dte Foie de Morue,

HENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BATIS'.KS >l<se(EIIRS) MONTREAL

ST-LEON ROIDES MEDECINS
ENCORE UNE PREUVE 1-E L'EFFICACITE

DE L'EAU ST-LEON

A M. A. POULIN,
Gérant (le la Cie- d'eau St- Léonî.

Cher monsieur,
Depuis près <le quinze mois' je sou1ffrais lde

maladie de coeur, inutlig' stion, érésipellp, fai-
blesse, maux de tête, etc .iemplov-ai en vain
tous les remèdes, enfini j'en-i 'Eau St-Léoii
et suis complètement guérie.

Votre etc.
Mde J. CLOUTI Elt, Mon tréal.

N. B.-La Cie d'eau St-Léon a maintenant
son dépôt Central au No 5i. Carié Victoria.
Tel 432.

AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publierons une annonce de
dix lignes dans un million de numéros4 des
principaux journaux américains et cette pubîlli-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
prix établit le taux à n cinquième 4 cent la
lgne pour mille de circulation!

Cette annonce maatra dans mil seul numéro
de chaque journai et, par conséquent, passera
sous les yeux de un i ili d'acheteurs de dif-
férents Journaux ; - on cinq millions de lpe-
teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, que
chaque journal ailîcté est lu par au moins cinq
persontiesen moyenine. Dix lignes font environ
75 mots. Adressez copie d'ailnonce et chèque,
ou1 envoyez 30 cents pour iun livre de 176 ppes,

GEO. P. FOW L&(1), 10 SeauTcv St.-
Nirw-VYrok.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 320.-LoGoGRIPîïa

Prenez un arbre, un élément,
Un des mtaux, un sédiment,
Joignez-y ce que fait l'abeille
Mêlez ensemble tout cela,
Bientôt un diable eu sortira,
Sans se faire tirer l'oreille.

No.31- ss- Ms
Retrouver les noms de trois villes impor

tantes de France, par la décomposition (le
mots de la phirase suivante :

LE DOUX BAISER SERT L'AMOUR

No 322.-Mor cs.untÉ

J'étais mis à mon T1rois, pour composer (ce
[suj et,

Le succès était, pouir moi, nmort Premier, eni
[eff'et;

Ne trouvant toujours que mion Deux, je citer
[chai longtemps,

Je parvins à les faire mon quatre, *taites-eu
autant.

SOLUT10O4S
No 318-Le mot est: Ver-tige.
No 319.-Le fruit est: La Pêche.

ONT DEVINÉ :

D)ame C. 1tov, C'ôte -des- Neiges ; Adîtémar
Delorme, Saini-Heîîri; L. J. S .Cdris For-
lier, 1'. J. Rl. Alfred Atari-, 1Luvi" Joseph B1.,
Mlle Marie Bibitt, Mlle Mýarie. Louise L es-
sard, E. J. Glackneyer, Mlle I dinut. Iauzier.
Arthur Giard, jr., Québec; Niti ttc 1I War-
ren, Oswvald Cliolette, Mlle E1, Ianetôt, L.
N. Bélanger, N1lle Eungénie ( inq 'ilan 1' Ernest
Cinq-M1ars, Montréal ,MinetJ. 1"3). Eir.
Ottawa ; Mlle Flore Glinas, 'iaci( hle
Alphionse Monarque, Sorel :Fugèene S-itt-
Pierre, Québec.

Rhumes, Toux, Asthme, applessians,
i il ,ETi.,

1[tlixiî Pulmonaire lBatsamîqu.e

Specialites de la nouvelle maison
]DU-IDU TIS &LB L~ "i'1'fl

DEPARTEMENT DES DAIIIFS:
79; Amétie s. Ftcffcs,à Iobes et à Manteaux dela der-

mèrie nouveauté. .

IIEPAUIIIFNT DES MEtS]EIJBS:
Tlweedts, Dmn-pQ,« Triaits Fiuýi,çaýiF, rp]tsis, Eccîsais dons IFs panois les plils fashiion.-

itables. Taillemts et M ((listes de 1 -nimure clasFse. Topis, Prélarts, Nets à Rideaux, ainsi que
toutes garniituleýs de ina isc, à min,.(ut et bas I-rix, à la n(livelle Maison

DU PUIS & LA BELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, on face de la Banque d'Epargne

LE GRAND FORTIFIANT

i:,C'est le plus pisAant fortifiant et créateur (le force
___ R~chafratouStimulant, rtifin

JOHNTN FLI do tim ultseFsrvi in

IYSTNsOTiOBEF &PscauEant

18-- RUE SAINT -LAURENT -18
MONTREAL

WM. KING & CIE.,
S Anhit XX i iiDE

MdllblBý lUIS c jit a 1lll1icii mtg1s, Bic.,
IMPllORT.%'rEtJs DE LITS EN F-'Rt ET EN CUIVRE

Invitation de visiter nos grandes salles d'exposition
-AU- Ces savons qui guérissent toutes les Maladies& CO TANTMONT EAL de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géité-PICAUL & C AT NO 652, RUE CRAIG, O TR A ra ; les médecins les recommandent à leurs

141A11NICI SS-NON 1LEApatints et des milliers de certificats attesten t
('lI i:IAClEx5M(i I t~ X -~* * leur efficacité.

~ A ~ N~m ~ ~ I~j ~~ ~Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,SAP~I SO N D'HUNI VER~* Rifle, Hémorrhoïdes, etc., reputés lncurablcs,
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.

'oi-i VI -h'î cm ms'apîroiie, ichacun 'eliît se s oiti ioit -'Ilabi i I ip l etet te. Ehibien, Nuurnéros et IUsage den Sn~vEbflh
vîtî hou-i is lti n nî~,sut li ~Savon No 1-Pour detîtatngesisons de toutt,

sortes.Qr C Mr-r-" - Savon No 2-Détersif. Est proprp à nettoyet
Il t -Ullil:-... 'rîtnil t COMtît de t.'ittsil(iti ltlonnmes et île (ouites grial'deurs pour lihitiin ls aiese e ucrs t aoielaceî

fîniis i î-ilîiî~, îii~ quiCijos ut~îeli hlies M tclio' Il~, savonlc Noea, oItir- Savo Nos--Cotrt leslentsxpux, nor
lilites t' p iii ' \ Gis lîlt S oulie rs.et(-., le tolit le il ii nieequaliteé. pions, etc.

0 v.1111 pIlrr Zi ,I uit t. i t p It it L111,4iiles I it r- gfit- t Idats des prix iileé- Savon No 4-Pour les ulcères syp)hilitiqîît-8,oti t i 1 ill \ tbii/ZI ýs(Ilt-ttireie isilttatgranil trlîotlefoîrîîui-sîde chancres, ctc.
I Savon No 5-Pour toutes sor-tes le dartres.
I _ d' ~ "~' ,.y ~Savon No 6- -Pour la teignte.

-- ~-~ - - ~Savon No 7-Pour mialadie le la barbe.
Savon No 8-Coîttre les taches dLe rouse

NO 21, RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL eSeaosque.Cutels hmtimsChesters Cure SavOn odemandeavfnest eumployé pg.uî
Porl oxCASTOR P ul O dea e des Agents 'Savon NvIl-)silè*ctaiit

Pourla Toux Savon No 12-Nous recoinniai l ltis ce sa-L'Asthme Rhumes PO'iiLj 'ACER l11- von d'une manière toute particulière îs'-ut l-
Bronchites Catharre Ont devrait se servir îrnuIr lt-t, cheveutx lt rfie.Enrouements Etc, etc. cette pnépartîtioiîîeîiî-ieusî- et ratîaig-siîiî~~ît A'lls( éi' 3id~ Savon No 13- Pour les crevasse4ts.

I E RAN ~rmnr aMafîrM Ell enetretient le scalpe -enî '<tit- satél, el( Savont No 14-Surnomimé à juste titre, sa-LE GRAND IEMEL CANADIMIIN êce1 eles peaux iiortes '-t "xvii.ttla Iiisevoit de beauté, sert àâembellir lajpeau ettloîtneî
Pour les maladies c-l- mstentionniées. 1 lu lilxellhi'îttarticle gb .toilettei jour lt'tvla itre. l)e ioiltes hoî:iétis, cotît ageuix. âgés île 25 U uîî atteîîît à la figuire.
faillible dans tous les ce... 0.-maniIez-le à votre Iniidspenisable tpourttles faitîtItts. 25 ci-tts 1 ilits et plus1, poutrrotlSi(ît trîe Savoît No 15-Deititrice. Ce savon est de
pharmacien. Exp)édigî'z aussi franco par la boutiilli' .['(,iti"î'age 1oit r lis beaucoup supérieurà toute4 lesipâtes iet poutidret,
malle sur réception glu prix. Adressez : IlEN li E. GRAYX, lDOUZE MOI0s PROC<HAIN. polir itettoyer les (lents.

Chiiiiste-puîarntacien 'xurt 8i îtuiî .. lt i' oi t-ie- Soit 1No 16--Contre les mîoustiques, iua-
144,nie t- Luirei gitetitile. c'i'ss:init's (î(tî lus.ttit i rigoins, mouches noires, etc.

.1____ Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie461,rueLaguc&iè-e, ont~al_____ __________________ S \ILA 1I-Fi 'I X E iltînous payons essenttiellement t ontagieuse, disparaît (-il quel-
Prix :grande boîte ............... $1.00. sitepents. s.Atrî-sst-i' otîitr qe or nenlyn e nN 7S AM ELIOIRATION !qutegjous.eh îupkyaii le svon o 17Jstîte botte .......... 50îg"i î ietiltor- Savon No 18--Pour les hémnorroïides. Ce
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PROLOGUIE

LE MARIAGE DE LASCARS-(ÀSuite)

A nuit, où, du moins, à une heur-e assez
Savancée de la soirée.

ÂIL -De mieux en mieux... Rien ne donne
LX du coeur à mes lapins comme l'obscurité!

Î4-Vous qui connaissez le lieu de l'action,
avez-vous préparé un petit plan?.. *

-Oui et non... ma confiance on votre habilité
est sans bornes; je compte donc vous laisser- une
entière liberté d'action, mais j'ai quelques idées
que je crois assez bonnes.

-Voulez-vous me les soumettr-e?
-Les voici...-
Lascars mit Iffuber au fait des paiticuliai-ités

r-elatives aux fréquentes visites du mat-quis d'llé-
î-ouville à la du-
chesse de Rail-
dan.

-Il lui parla du
bac dans lequel
Tanci-ède t î a -
versait la Seine
avant d'arriver
au château.

-Mon avis,
fit-il on ache-
vant, est qu'l
faudrait at ta -
quer sur la ri-
vière... 1Est-ce
aussi le vôtre?

-Sans aucun
doute...-ii o in s
prendrons le ba-
teau de Sauva-
geo n.

Le maîtr-e du
cabar-et n'avait
pas perdu un
seul mot de l'en-
tretien qui pr-é--

mont il inter-

teau! s'écî-ia-t-
il, vous pren--
drez mon ba- r.
teaul voilà qui
est bientôt dit! A cet instant précis, HuN
Et, S'il lui ar-

-A quand l'expédition, s'il vous plaît? dans la forêt et sur les deux rives de la Seine, qui
-A demain soir... répondit le bar-on... semblaient désertes.
-1l ne nous reste donc plus à traiter que la La solitude était loin d'être complète, cepen-

question de détails, et nous allons Io faire tur-le- dant, et nous allons en avoir à l'instant la preuve.
champ. Cotoyons pendant cinquante ou soixante pas la

Au bout d'une demi-heure, Lascars quittait le, berge d'où s'échappent les racines énormes
cabaret de Sauvageon, après être tombé d'accord! des chênes trois ou quatre fois séculaires. et nous;
avec Iluber sur le prix du sang et lui avoir assi- arriverons à une soi-te de crique étroite, ensevelie
gné un lieu de rendez-vous pour le lendemain, dans une ombre épaisse, et au fond de laquelle un

Laissons 6'écoulet- le reste de cette nuit, la jour-1 petit bateau plat se trouvait amarré.
née suivante tout entière, et pr-ions nos lecteurs Ce bateau était celui de Sauvageon ?
de vouloir- bien nous accompagner vers les rives To ut auprès de là, sui, ce gazon cour-t et touffu
de la Seine faisant face au pal-c de la duchesse de, qui forme sous les gi-ands arbr-es un incomparable
Rfandan. 'tapis, quatre hommes accroupis parlaient à voix

Il était huit heures du soir, basse.
Un vent assez foi-t faisait cour-ir sur- la surfaeL'obscuî-ité ne permettait point de distinguer

du ciel des troup aux de gr-ands nuages que l'i- le visage de ces hommes, mais nous les connais.
magination d'un poète aurait compar-és v-aisom- sons déjà, et même dans les ténèbr-es, nous pou-
blablement à des escadr-ons lancés au galop. vons les nommer: c'étaient Iluber et Sauvageon,

Des futaies séculaires, aujour-d'hui i disparues, d'abor-d, puis deux lapins de pr-emier choit, ]Ber-
et dont les plus ar-dents 1rayons du soleil de juil- gamotte et Macai-oni.
let ne par-venaient point àï traverser l'épaisse et Ces honnêtes gens causaient sanis br-uit, et, si
sombi-e ver-dureo, s'étendaient sur- les deux berges, gr-ande était leur- crainte de tr-ahir- par- les plus
et semblaient, a cette heure nocturne, encaisser le faibles indices leur présence en ce lieu, qu'ils se
fleuve enti-e de hautes et noir-es mui-aillbos. piivaient de fumer- comme d'habitude leurs

Un chemin ci-eux, pratiqué dants la fcnêt, ve- cour-tes pipes aux fourneaux noirs.
nait aboutit- à une petite éclaircie voisine de l'un -Chut !... - it lluber tout.à coup, en accompa-

ber bondit sur ses pieds, en tenant de chaque main un pistolet tout arné.-(Page 17, coll.3)

rive un accident? des poteaux du bac. La sihouette de ce poteau se'
-Combien vaut-il, ton bachot ?..-. demanda pirofilait d'une fliçon bizar-re sur le ciel et pi-enait

fluber. vaguement l'appar-ence d'un gigantesque et si-
-Cent livr-es, tout au moins... nistî-o gibet.
-Eh bien! monsieur déposera dans tes mains Tout à coup se voyait une mai.sonnette, ou plu-

cent livres, on or, et tu ne couri-as nul risque de tôt une cahutte constr-uite avec des tr-oncs d'ai-
perte avec un ,tel nantissement...- Cela te va-t-il abt-es, des br-anchages et de la boue, et semblable
ainsi ? à ces abi-is tempor-air-es impr-ovisés par les bûche-

-Cela me va, mais à1 une condition..-.- îons au milieu dois for-êts qu'ils exploitent.
-Laquelle? A dix pas de la cabatie, le bac était amarr-é pal-
-C'est que je sel-ai de la pal-tie. une chaîne iouillée, et le cour-ant venait se briser-
fluber se mit à rire. contr-e sa lour-de masse avec un clapotement mo-
-Ah! ça mais, fit-il ensuite, tu os donc un notone.

brave à tîrois poils, bonhomme Sauvageon ? qui
s'en serait douté ?... Un peu plus bas, à droite, c'est.â-dire en suivant

Le cabaretier- se rengor-gea. le fil de l'eau, les r-e-gar-ds r-encontraient une pe-
-Je suis plus brave, peut-être, r-épliqua-t-il, tite île, ou plutôt un îlot de sable, situé au inilieu

que certains dont on par-le foi-t, et qui font beau- de la Seine, submer-gé presque ontièr-ement aussi-
coup de bruit et peu de besogne... J'ai manqué tôt que venait une crue d'eau, et cour-onné d'un
ma vocation, j'étais né pour manier- l'épée et le panache de saules aux tr-oncs creux.
pistolet et pour meere- grand bîruit sur- la terre. Enfin,' à l'hor-izon, de l'autre côté de la îivièr-e)

-Soit, répondit le chef des lapins, tu viendras derrière les cimes houleuses deis futaies, les rayons
avec nous, je te le promets, et nous jugerons de de la lune mettaient deos ti-aînées d'ai-gent sur les
ton mérite on te voyant à la besogne...- gir-ouettes de métal et sur- les toits d'ar-doise du

Puis, se tournant vers Lascar-s, il ajouta: chàteau de la duchesse de Randan.
Au moment où nous venons de conduit-e nos

lcn£iio A,1n i
iier CLal uprès cuu UV&, unt stlence pi-oniurégnait

tentit, et une foi-me humaine

gnant ce mono-
syllabe d'un
geste impér-ieux
destiné à com-
manîder- le s i -
lence,

-Qu'y a-t-il
donc ? demanda
Sauvageon
d'une voix fai-
ble comme un
soupir.-

-Quelqu'u n
se dir-ige de ce
côté... -répliqua

du même ton le
chef des lapins.

Sau-ýa g e o n,
sans questi o n -
ner davantage,
appuya soin
or-eille contr-e le
sol et il entendît
on effet le faible
br-uit d'un pas
rapide et léger-,
qui devenait
d'instant on ins-
tant plus d is -
tinct.

A ce br-uit se
mêla bientôt un
craquement d e
btanches sè-
ches, puis u n
coup de sifflet
donx et voilé re-

pénétra dans l'é-
troite' enceinte de verdur-e où nos-pel-son-nageès
attendaient.

A cet instant pirécis, Hube- bondit sur ses pieds,
on tenant de chaque main un pistolet tout armé
et piéêt à fait-e feu, et il dit br-usquement:

-Qui va là ?... - téponds, ou je te br-ûle

XVIII

-Mo-dieu, maîtr-e Hube-, répliqua iRoland de
Lascar-s, vous avez une manièr-e bien désagr-éaible
de r-ecevoir- vois amis 1..-. hieî- soir- vous vouliez me
jeter- à l'eau !... aujour-d'hui vous par-lez de me
br-ûler la coi-voile !.1 pour- peu que nos r-lations
continuent, j'aurai d la chance si j'en réchappe.

-La défiance est la mèr-e de la sûr-eté, chet-
monsieur-! fit Hubeî d'un ton sentencieux. Je
n'ai point d'ami quand il fait nuit, et, pour toutes
sot-tes de bonnes raisons que vous devinez, qui-
conque ne m'estc pas connu m'inquiète. J'ai tou-
jour-s été ainsi, et ça m'a toujours réussi...-

-Je le compr-ends et je vous appr-ouve. ..
-Vous voyez d'ailleur-s, reprit le bandit, vous

voyez que nous sommes exacts au r-endez-vous et
Lcomplètement à vos or-dres... voici du temps dejN 0 oj.



que nous attendons... Notre homme va-t-il airi-
ver ?

-Nous avons encor-e une heui-e devant nous...
-Vous en @tes sûr ?
-Parfaitement s..*** d'a prés les r-enseigne-

menta que j'ai obtenus et dont l'exactitude est
hors de doute, notre homme ne quitte son hôtel
qu'à huit heut-es, c'est-à-dire au moment même où
je vous parle, et met une heur-e à par-cour-ir- la dis-
tance qui nous sépar-e de Paris...

-Dans ce cas, il ne nous reste qu'à attendre
encol-e...

-Oui, mais non pas les br-as cr-oisés. ..
-Que faut-il fair-e?
-Réaliser- une merveilleuse idée qui m'est ve-

nue chemin faisant...
-Et cette idée ?.

-Je vais vous le dire... mais, d'abor-d, êtes-
vous d'habiles bateliers '

-Je vous donne Sauvageon pour le plus fin
mai-in d'eau douce que la riviè-e ait jamais por-té.
Macaroni nc lui cède en rien. .. il était canotier-jadis sur le golfe de Naples et manie l'avir-on aussi
bien que le coutelas..-. Berganiotte et moi, nous
sommes moins forts, assut-ément, mais enfin nous
y entendons bien aussi quelque chose...

-B-cf, demanda Roland, Sauvageon et M1ac.i-
roni peuvent suffit-e pout- manoeuvî-er le bâteau
dans tous les sens, et avec utie suffisante rapidité ?

-Ah!1 je vous en réponds... la bai-que, dans
leurs mains, filer-a comme un bon cheval bien
dressé.

-J'avais pensé d'abord, vous le savez, reprit
IRoland, à attaquer mon ennemi lor-sque le pas-
seur aurait amené le bac au milieu de la rivièr-e.

-Et j'approuvais beaucoup cette façon d'agir,
est-ce que, par hasard, vous avez changé d'avis?
*-Non, mais j'ai modifié mon premier projet de

manièr-e à rendre le succès de notre entreprise
encore plus cet-tain qu'il n'était.
*-Ah!1 ah !... et comment cela ?

- Nous allons gagner l'autre rive, mettre pied
à tet-re et couper la coi-de du bac, non pas com-
plètement, mais aux trois quarts, de manière à
ce qu'elle n'offre plus qu'une solidité tout à fait
insuffisante.., le gentilhomme, le valet, et le pas-
seur s'embarquer-ont, comme de cautume, sans
défiance; la première moitié du passage s'effec-
tuera facilement; mais, au plus fort du courant,
la coi-de trop tendue se rom pi-a tout à coup, et la
lourde machine, lour-dement char-gée, s'en it-a à
la dérive.., pendant ce temps, Sauvageon et Ma-
caroni mainiendront la bat-que à une portée de
pistolet du bac en détr~esse, et nous ferons feu
tout à notre aise sur l'homme dont je vous . ai
acheté la vie...

-Mille cornes du diable!1 murmura maître Ilu-
ber avec un sincèr-e enthousiasme, C'est superbe 1
je donnerais volontiers quelque chose de ma po-
che pour qu'une si belle idée me soit venue 1 ah 1
vous n'êtes point un homme ordinaire, cher mon-
BieUî-, il s'en faut de tout, et vous seriez pour mes
lapins ýun fameux capitaine ai je venais à me i-e-
tirer- et ai vous vouliez pr-endr-e ma place!1

1Lascars nie répondit pais, mais il sourit, dans
lesl ténèbres, avec une expr-ession d'indicible or-
gueil. Au fond il se ti-ouvait très flatté de l'hom-
mage naïf et spontané rendu par IIubeîr à son dia-
boliqiue génie.

-L*heu-e se passe... dit-il, embai-quons 1
Beî-gamotte détacha le bateau plat dans lequel1

les cinq hommes prir-ent place, et qui, vigoureu-
sement conduit par Sauvageon et Macar-oni) filaj
comme une flèche vers l'autr-e rive.

Lascar-s ne voulut s'en r-a pporter à personne (
pour accomplir l'exécrable besogne dont nous 2
venons de lui entendre par-ler.

Il lira d'une gaine de chagr-in noir- qu'il por-
tait sous sa veste un petit stylet prodigieusement
affilé, et avec ce stylet il entama la coi-de du bac,E
non point en un seul endr-oit, mais en dix, de ma-
nière à ce qu'il fût impossible qu'elle résistât,
loî-squ'une pression violente seere-i ulle.b

1

fantôme suffi-
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trable et nous ne saur-ions être mieux qu'ici pour
ce que nous avons à faire.

-Dois-je attacher l'amarre ? dit Bergamotte.
-Non... Restez à terre et contentez-vous de

nmainîtenir le bateau jusqu'à nouvel ordre...
Le silence se rétablit et, pendant plus d'un

quart d'heure, aucune parole ne fut prononcée de
part et d'autre.

Neuf heure sonnèrent à l'horloge du château de
la duchesse, et la brise du soir apporta jusqu'aux
bandits les vi brations sonores du marteau frap-
pant sur le timbre.

Presque en même temps un bruit d'une nature
absolument différente se fit entendre de l'autre
côté de la Seine.

Ce bruit (toute oreille exercée devait le re-
connaître) était produit par le galop souple ca-
dencé de deux chevaux de race lancés à toute vi-
tesse; de seconde en seconde les chocs réguliers
des sabots ferrés sur la terre durcie du chemin
cr-eux devenaient plus distincts. Un instant en-
core et les cavaliers atteindraient le bord de l'eau.

Un sourire infernal vint aux lèvres de Lascars.
-Cet insolent. mar-quis court-ait moins vite, 'se

dit à lui-même l'infâme gentilhomme, S'il pou-
vait se douter q ue chaque pas qu'il fait en avant
le rapproche de la mnort ! Comme mon coeur bat!1
comme mon sang bout! ah 1 la vengeance est une
douce chose!

Tancrède, qu'aucun pressentiment funeste n'a-
vertissait du péril à peu pirès inévitable dans le-
quel il allait donner- tête baissée, et où, seloni
toute apparence, il laisserait sa vie, Tancrède,
disons-nous, laissait flotter les rênes sur l'encolurei
nerveuse de sa monture ar-dente, et s'abandonnait
à ce galop d'une rapidité presque fantastique et
d'une élasticité incomparable, qui est l'allure ca-
ractéristiq ne des chevaux de pure race orientale.4

Il ne redoutait aucun danger; il ne se connais-
sait aucun ennemi; Lascars était pour lui si peu
de chose, qu'il ne songeait point que la haine d'uni
tel homme pût être à craindre et il se souvenait1
à peine de l'existance de ce misérable.1

Il s'absor-bait dans une pensée unique, ou plu-
tôt dans un souvenir,' amer et charmant tout à la
fois, et qui, loin de s'amoindrir et de s'effacer peu c,
à peu, selon la loi commune, grandissait, au con-
traire, et devenait plus intense de jour en jour et
d'heure en heure... Cette penFée, ce souvenir ne
l'avaient point quitté depuis la funeste nuit du
30 mai. 8

Dans la veille aussi bien que dans le sommeil,il lui semblait avoir sous les yeux le pâle et di- i
vin visage de la jeune fille, aux yeux noirs et aux1
cheveux blonds, entrevue au milieu des épouvan- à
tables scènes de la rue Royale, sauvée par lui,
puis, perdue pr-esque aussitôt pour lui. Cetted
fille dont il ne savait pas le nom, et dont il igno-a
rait la demeure et qu'il avait tout lieu de croiree
mor-te! t

Est-ce à dire que le miqi Tancrède d'Hérou-
ville, le brillant gentilhmeblasé par ses suc- i
eès auprès des plus grandes dames, aimât d'amour fi
cette enfant inconnue ? Ceci est un pr-oblème
qu'il ne nous appai-tient point de r-ésoudr-e en ce dmoment. Peut-on, d'ailleurs,' êtr-e épr-is d'un rêve 8
impalpable, d'une vision fugitive ? s

Toujours est-il qu'il pensait à elle sans cesse, b
etý que(,, bien loin de se r-évolter contr-e l'obsession
d'une image qui s'imposait à lui d'une fhçon si p
tyrannique et si persistante, il trouvait une joie v
étr-ange, une soirte de volupté douloureuse, à ne
jamais se séparer de cette image... t(

Mais, en même temps, il s'imposait la loi de n
cacher à tous les regards ce qui se passait dans n
son âme. La pensée a sa pudeur comme le corps. rl
Celle de Tanci-ède s'enveloppait de voiles impé- ti
nétrables.

Madame de liandan questionnait vainement d
son frère sur les causes du changement qu'elle vý

----
1

cessant, et les visites du gracieux
saient à peupler sa vie...

Cependant, les deux cavalier-s avaient fr-anchi
la cour-te distance qui les sépar-aient encore des
grèves du fleuve.

Le cheval de Tancrède s'ari-êta sur le bord de
l'eau, fr-appa du ped et poussa un hennissement
d'impatience. C'était un étalon de la plus mer-
veilleuse et de la plus complète beauté. Sa robe,
d'un noir bleuâtr-e éclatant, n'offr-ait d'autre tache
qu'une étoile blanche au milieu du fi-ont, sa queue
fbuettait l'ai- comme un panache soulevé par le
vent, et sa cr-inière, longue et soyeuse autant
qu'une chevelure de femme, r-uisselait jusque sur
son poitr-ail.

Ce cheval se nommait Hadgi et descendait de
la fameuse jument du pr-ophète par une suite non>
interrompue d'ancêti-es glor-ieux.

La montut-e du valet de M. d'llérouville ap-
par~tenait à la même r-ace illustre et n'avait guère
moins de mét-ite.

Le temps d'a-î-êt br-usque et le hennissement
d'Hadgi ar-rachèrent Tancrède à la r-êver-ie dans
laquelle il s'absor-bait et le rappelèr-ent au senti-
ment de la situation.

Il se tour-na ver-s la maisonnette du passeur,
et faisant de ses deux mains arrondies autour de
sa bouche une soi-te de por-te-voix, il cr-ia:

-Eh 1 pèr-e Mathias debout, s'il vous plaît I
-Qui m'appelle ? demanda, depuis l'intér-ieur-

de la hutte, une voix endormie.
-C'est moi.., c'est le mai-quis d'Hérouville...

répliqua, Tancr-ède, debout donc, père Mathias, et
dépêchez-vous 1

-On y va, mon bon seigneur-!. .. on y va! re-
prit vivement la voix du pasýteuî-, je suis aux or-
di-es de monsieur le mar-quis, tout de suite 1...

En effet, avant que deux minutes se fussent
écoulées, la porte s'ouvr-it et un paysan à demi
vêtu, robuste encore quoique déjà cour-bé par
l'âge, s'élança au dehor-s avec une vivacité qui
prouvait son zèle.

-Que monsieur le marquis me pardonne, Blé-
cria-t-il, je dormais comme une taupe etje mérite
cent coups de bâton pout- l'avoir fait attendre...

XIX

Tout en disant ce qui pirécède, Mathias le pas..
Beur S'empressa de détacher la chaîne rouillée
qui maintenait le bac, et saisit la corde dont lemilieu plongeait sous l'eau, et gr-âce à laquelle il
pouvait, sans trop de peine, conduire d'un bord
à l'autre la lou-de machine.

Tancrède, au lieu de mettre pied à terre, ren-
lit la main à sa monture qui,' d'un seul bond,
atteignit le milieu du bac dont on entendit gémir-
et trembler la membrure, comme si toutes les par-
ties de la vieille embarcation allaient se disjoindr-e.

Mathias poussa un pîofond soupir- d'effi-oi et de
résignation, ainsi qu'il le faisait d'ailleur-s chaque
fois que M. d'Hléî-ouville montait dans le bac.

Le valet, sans doute compatissant aux terreurs
lu pauvr-e homme, ter-reut-s qu'il partageait peut-
êtr-e jusqu'à un cet-tain point, descendit et prit
son cheval par la bride pour le faire entrer dans le
bac.

Le passeur- appuya sur la coi-de, et le radeau
pesant, se séparant lentement du bor-d, se dirigea
vrts la r-ive opposée.

Tant que le bac se ti-ouva dans des eaux calmes,
tout alla bien et la coirde à peine tendue fonction-
na comme de coutume, mais au bout de quelques
minutes l'embatrcation atteignit le milieu du
feuve, l'endroit, par conséquent, où leis eaux se
trouvaient profondes et rapides.
La besogne du passeur devenait, sinon plus

ifficile, du moins plus fatigante, et Mathias de-
ait faire un puissant effort pour lutter victorieu-
;ement contre le courant.

1l s'arc-bouta contre le plat-bo-d, et, se cram-
)onnant des deux mains au câble, il impr-ima à
a machine une vigoureuse impulsion...-
Un craquement sourd se fit entendr-e. ..
Mathias, frappé au visage par la corde soudai-



Puis saisi et dominé irrésistiblement par le cou.
rant, il se mit à descendre le fleuve avec une ra.
pidité pi-odigieuse.

-Ah ! ça, Mathias, qu'y a-t-il donc ? demandâ
M. d'iiérouville très surpr'is.

-Ce qu'il y a, monsieur le -mar-quis ?... réponu
dit le passeur tremblant, en s'arrachant avec dé.
se8poir une poignée de cheveux gris, il y a quE
nous Somme$ perdus...

-Perdus! répéta Tancrède.
-Positivement, et il ne nous reste, à l'heurc

qu'il est, qu'à recommander notre âme ait bor
Dieu...

-Pourquoi donc celae...
-Parce que la coi-de du bac vient de se briser,

et que nous nous on allons à la dérive !... Ahi
c'est le diable qui s'en mêle !... un bon cordeau
tout neuf* qui sert depuis six mois à peine et qui
devait servir encore pendant cinq anis, au moins!

-Je vois bien l'accident, reprit Tancrède et
souriant malgré lui, mais le péril ne me parait
pas, à beaucoup prêt, aussi grand que vous le
faites, père Mahias; nous allons échouer' douce-
ment sur un bord ou sur l'autre, et, selon toute
appar'ence, nous en ser~ons quittes pour- un bain.

-Oh!1 que non pas, monsieur' le mar-quis!1 ré-
pliqua le passeur», le courant nous porte sur la
pointe de l'îlot et la pointe de l'îlot est mauvaise1
il y a là des vieilles souches de saules à fleur d'eau,
qui mettr'ont le bac en capilotade, et, tout à l'en-
tOur, des herbes bi épaisses et si dr'ues qu'elles
lient comme des ficelles les jambes du meilleur
nageur' et le neyent en moins de rien!1 que mon
saint patron et tous les saints aient pitié de nous,
nous n 'ou reviendrons pas!..

-Mort de ma vie!1 murmura Tancr'ède, la si-
tuation est grave en effet!1 n'avez-vous donc pas
sous la main quelque aviron qui servirait de gou-
vernail et avec lequel il deviendrait possible de
dir'iger le bac et de lui fair'e éviter' l'îlot?

-Hélas! je n'ai rien de pareil, monsieur le
mai-quis... à quoi bon m'embarrasser d'un aviron
quand j'avais la corde ?... une cor-de toute neuve
et si solide!1 Ah!1 sur le salut de mon âme, je ju-
rerais qu'elle a été coupée par malice!1 et que
Dieu punisse comme il le mérite le misérable qui
a fait cela!1

Tandis que le bac désemparé continuait à des-
cendre le courant avec une rapidité toujours cr'ois-
sante, et que les paroles que nous venons de re-
produire s'échangeaient entre le mar-quis d'HEé-
rouville et le passeur Mathias, le baron de Las-
cars frémissait d'une joie infernale et ressentait
les premières voluptés d'une vengeance qu'il
croyait certaine.

-A la besogne, mes compères!1 s'écria-t-il au
moment où la cor-de r'ompue devenait inutile dans
les mains du passeur. Ils sont à nous maintenant
comme le lièvre forcé par les chiens est au chas-
seur!...

Sauvageon et Macaroni appuyèrent sur leur's
avirons, d'une main savante et exercée, et le pe-
tit bateau plat, quoique lourdement construit et
chargé de cinq pet-sonnes, fila presque aussi vite
qu'un you you de la marine r'oyale.

La lune venait de disparaître derrière un r'i-
doau de nuages épais, une obscurité quasi-com-
plète couvrait la Seine, rendant plus terrible en-
coire la situation des passager's on détresse...

Lascars entrevoyait à trois ou quatre cents pas
de lui, comme une masse sombre et flottante sans
aucune forme distincte, le bac ver's lequel il se
dirigeait.

Au bout d'un petit nombre d'instants, gr'âce à
l'ensemble mer'vei lieux et à l'incomparable habi-
leté des rameurs, la distance qui séparait les deux
embarcations n'était plus que de quelques toises.

Mathias, malgr'é l'immense épouvante qui l'ab-
sorbait, entendit alors der-rière lui le br'uit cadencéd
des avirons.

Il se retourna; il aperçut la bar-que chargée
de monde, et il balbutia avec un délire d'autant
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j- en péril, à ce qu'il paraît. Jetez-nous donc une cavalier qu'a lourdissaien t ses vêtements treml ésiamarre, braves gens, et vous recevrez des preuves d'eau, il restait en arrière. malgré ses ~forts, etéclatantes de ma munificence aussitôtque j'aurai la distance, minime d'abor-d, qui le séparait de la,a mis pied à terre. bai-que. augmentait de reconde en secande.Le baron se mit à rire bruyamment. Lascars, fluber et Bergamotte rechargeaient
1- -Ah!1 monsieur le mar-quis, reprit-il ensuite leurs armes.

6d'un ton sardonique, quelle erreur est la vôtre! -Etes-vous prêts? demanda le baron aux deux
[e nous ne sommes point ici pour vous sauver.., tant bandits.

s'en faut! C'est moi qui, tout à l'heur~e, ai coupé -Oui... repondit Huber, nous sommes prêts.la cor-de du bac. -Alors, feu ! fbu!1 tous ensemble, et, cette fois,
e-Malheureux! s'écria Tancrède, dans quel but finissons-en !...

n avez-vous commis cette action infâme ? Les trois détonations se fandirenten une seule.
-Dans le but de régler cette nuit mes comptes Une sourde exclamation de Tancrède -leur ré-avec vous, marquis d'llérouville! Je vais vous pondit.

rpayer ma dette de haine... -Touché! cria Lascars avec une effrayante
1 -Vous parlez de haine! fit le marquis avec expression de triomphe, il est touché! le-marquisui une profonde surprise, qui donc êtes-vous ? d'Jzér-o2ville est blessé à mort !...
li -Je suis la vengeance. Lascars se trompait.

En prononçant ces derniers mots, IRoland de Cette fois encore Tancrède venait, d'échapper*,~Lascars pressa la détente de son pistolet - un éclair d'une faiçon que volontiers nous. appeller'ions mi-t raya les ténèbres; une détonation retentit et fut raculeuse, aux balles dirigées contre lui, mais,e suivie d'un cri sourd et lugubre. En même temps avec un désespoir indicible, il sentait le pauvreun corps lourd frappa les eaux profondes qui jail- Hadgi, son cheval bien-aimé, sa monture favorite,e lirerît et se refermèrent sur lui. tressaillir, frissonner sous lui, aspirer l'air de ses1. Le valet du mar-quis, frappé mortellement par naseaux haletants, et battre l'eau de ses jambes
-la balle destinée à son maître, venait de dispa- nerveuses...
araître englouti. Deux balles meurtrières traversaient l'encolure

1 Huber et Bergamotte firent feu immédiatement du noble animal et le sang jaillissait à flot de[après Lascars. Un des projectiles atteignit le cette double blessure. L'agonie d'Hadgi com-chapeau de Tancrède, l'autre troua le revers de mença preosque aussitôt; elle fut courte, maisd'au-son habit, mais sans toucher sa tête ou sa poi- tant plus terrible que ce fier dlescendant des roisr trine. du, Jarret (selon l'expression orientale) réunissait
1 -Misérables! lâches assassins!1 cria M. d'H:é- en lui toutes les conditions de jeunesse, d'énergie,rouville avec fureur et avec indignation, je vais de race et de vitalité puissante, qui 'devaient luivous montrer ce que peut un homme de cSeur promettre une carrière premque interminable.
contre une troupe de bandits !.. Pendant quelques minutes Hfadgi ' se débattitEn parlant ainsi il tira son épée, et enlevant furieusement contre la mort, puis ses -forces s'é-*son cheval, de la bride et des épérons, il lui fit puisèrent avec son sang, et bientôt l'un des noblestr-anchir le plat-bord, il le précipita dans la Seine fils de l'Orient, qui jamais aient lutté victorieu-jet il le contraignit à nager de toutes ses forces à sement de vitesse avec l'éclair, ne fut plus qu'una rencontre du bateau plat... cadave inerte, flottant entre deux eaux.k Le généreux animal obéit avec sa souplesse et Tancrède, donnant un dernier et amer regretison intrépidité habituelles, et bientôt son large à ce fidèle serviteur, à cet ami loya! dont la Pei tepoitrail toucha presque la chétive embar-cation était irréparable, nageait dans la ditýectioit de l'îlotdes assassins, dont quelques brasses tout au plus le séparaientUne nouvelle décharge, faite à bout portant, Le bac, évitant heur'eusement ces dangereusesenveloppa le marquis de feu et de fumée, mais en souches de saules dont .nous avons entendu lele laissant sain et sauf; comme s'il avait été re- passeur parler au mar-quis, venait de s'échouervêtu d'une de ces armures invincibles et impéné- doucement sur- la grève sablonneuse de la petite
trables que les bonnes fées du temps de la chevai- île.

»lerie errante donnaient à leurs pr'otégés. Mathias, agenouillé, et les mains lévées vers leQuand le nuage de fumée se dissipa, Tancrède ciel, priait Dieu avec ferveur de lui venir en aideprit l'offensive à son tour et poussa Hadgi jus- et de sauver M d'Hérouville...
qu'au bateau, par un dernier effort, il frappa de Ali, le second cheval ar-abe, semblant com-son épée le plus proche de seb lâchem a gresseurs. prendr-e le malheur arrivé à son -compagnon,

Macaroni eut la mauvaise chance d'être celui-là, hennissait d'une f'açon tout à la fois stridente etL'ex-canotier du golfe de Naples, touché vigou- douloureuse.
reusement en pleine poitrine, fit entendre un ju- Enfin la bai-que de Lascars, toujours emportée
ron italien, lâcha son aviron et roula sans con- par le courant capricieux, avait doublé '1to t aunaissance au fond de la barque... lieu de s'échouer sur lui comme le bac, et se per-En voyant le destin funeste de l'Italien, Sauva- dait déjà dans les lointaines ténèbres.geon, qui n'était brave que lorsqu'il s'agissait d'un Laissons le mar-quis prendre terre et s'étonnerpéril éloigné, se sentit pris d'une terreur folle. Il de se retrouver vivant et sans blessure après avoirne perdit point complètement la tête, néanmoins; essuyé un si grand nombre de coups de feu, etil conserva la faculté précieuse de raisonner- la rejoignous Sauvageon que nous avons quitté tout
situation aussi bien que s'il eût été de sang-fr'oid, à l'heure au moment où il venait d'accomplir- sonet il se dit : plongeon audacieux...

-Macaroni a tson compte!1 Ce diable de mar- Ainsi que nous lui avons entendlu dire à lui-quis frappe comme un sourd et paraît avoir un même, le propriétaire du cabaret du bord de l'eaupoignet d'acier, si je reste à bord, mon tour va nageait aussi bien qu'une grenouille; il semblaitvenir! avant une demi minute il fera mauvais se trouver dans l'eau au sein de son élément na-pour moi, et je verrai trancher le fil de mes jours tai, et volontier's il aurait rendu des points audans la plus fine fleur de ma belle jeunesse! Si, plus agile des brochets...
au contraire, je me jette à l'eau, pas le moindre Qu'on juge de son étonnement et de son effroi,danger à courir. Je nage mieux qu'une grenouille, lorsqu'après être descendu rapidement par laje ferai le plongeon et je ne reparaîtrai qu'à cent violence de son impulsion, jusqu'aux plus extrêmespas d'ici, à l'abri des chances fâcheuses... N'hési- profondeurs de la Seine, il se trouva dans l'im-tons pas! ayons le courage de sauver ma vie!1.., possibilité subite et absolue, non-seulement deSe gardant bien d'hésiter' une seconde de plus, remonter à la surface, mais encore de nagerenl effet, Sauvageon lança son aviron loin de lui, entre deux eaux, ainsi qu'il on avait le projet.
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vageon secrciut victime (le quelque muî'naturelle temp)s inicoml)réhiensiblemet court, et deux cha-
influence, de quelque mnaléfice i nouï et se regarda loupes abordèrent [îlot.
comme perdua... Tancrède prit place dans l'une d'elles;-l'autre

Tout autre à sa place, cen effet, se serait nloyé1 se chargea du bonhomme Mathias, mualî'evenu
mille foie. pour une. Ses artères s'cngoî-geaientî,!de son épouvante, et le cheval Ali, hennissant
sa poitrine se gonflait, deève nan t, trop étroite pour toujours lamentablement pont' appeler son comn-
sola coeur dilaté, ses tempes battaient à se rompre, pagno n disparu, suivit les barques à1 la nage...
la suffocation était imminente. .. Mais Sauvageon, Uin quart d'heure après ce moment, lajeuîîe
comme les pIêcheur-s de perles de Ceylan, avait1 duchesse, pâle d'émotion et de terreur, se jetait
la for-ce de passer sous l'eau pr-ès de deux minutes, 'dans les bras de.,on fr-èr-e surle perr-on duchâ-
et, grâce à la puiszsance de l'habitude, les plus temr- teau te coiat à sontaprtmn oùde
ribles symptômes n'ameonaienit point chez liii d'as-; vêtements secs l'attendaient pr-ès d'un grand feu.
phyxie immédiate. -En vérité, ma sSeur, s'écri:î le m4arquis, c'est

D'ailleurs, tout ce que nious venons (le dire miracle que je puisse t'embrasser encore, ainsi
avait traversé son cerveau avec hi. rapidité (le l'é- que notre chère Mathilde, et Dieu m'a bien vîsi-
clair... Il est des instants suprêmes où l'intelli- blement protégé cette nuit,, car, selon toutes les
gence de l'homme eni péril acquiert une lucidité prévisions humaines, je devais laisser' ma vie
plus qu'humaine.., dans ce guet-apens infâme où mon fidèle valet de

Soudain, il frissonna de la tête aux pieds,, dans chambre et mon pauvre lladgi ont laissé la leur-.
son linceul humide, comme si l'étincel le électrique, -Tancrède, murmura la duchesse, raconte-moi
venait de le toucher. bien vite cette terrible, cette hideuse aventure:

Il se souvenait !... il Comprienait 1... l'iîîcom- j'ai besoin de l'entendre de ta bouchie etje ne puis
préhensible phénomène n'avait dé-sormais plus, ni cr'oir~e, iii compr-endre (ce que vieninent de me
rien d'obscur 1 1 dire mes valets. ..

Au moment de quitter le cabaret dui borId de Le mar-quis fit à isa soeur uin récit rapide des
l'eau pour se joindre à l'expédition conduite pa faits accomplis;- lui Donit)lus mie pouv-ait les coin-
fluber, noti'e personnage n'avait pas cru d'avoir~ à pr-end î'e, et il se p)erdait en vaines conjectures sur
se séparer de ce qu'il aimait plus que tout au le but et sur les auteurs d'une machination plus
monde, C'est-à-dir'e de la somme assez r'ondelette semblable à une embuscade de guerre qu'à nue
représentant ses économies et ses bénéfices. Cette1 tentative de meur'tre dirigée contr'e un seul
somm09eni bons écus de six livres, jointe aux hommie...
cent livres remises par Lascars pouri assurer~ le Le chefs des assassins, out du moins celui quni
bateau contr'e toute éventualité fâcheuse, gonflait semblait être leur~ chef, avait parlé de régler un
outre mesurec une ample ceintur'e de cuit serî'ée compte de haine et de vengeîîce.
autour des r'eins deSav ei... -Qui donc pouvait êtr'e cette homme? à qui

Le reste se devine... M. d'llé'ouville avait-il fait un assez sanglant
L'ar-gent jouait ici le rôle du pavé qlu'on attache outrage pour' 'attirer de telles représailles ?...

au cou du chien avant de le jeter 'à l'eau !. le Pendant quelques secondes, la pensée du mar-
trésor noyait son maîtr'e ... qus 'arrêta sur Lascar's, mais le misérable qui

La pensée, qu'il f'allait choisi r en tre la ruine et vl au jeu n'est pas for-cément un assassin, et les
la mort f'ut bien cruelle pour Sauvageon ! ... il soupçons toujour~s indécis de Tancrède continue-
éprouva l'une de ces angoisses poignantes, l'un rent à s'égarer...
de ces désespoirs inexprimables qui font blanchir- Le reste de la nuit se passa eu une longu-le eau-
soudainement les cheveux d'un homme 1... en un1 serie entre le frère et la soe.;ur, heureux (le se re-
mot, il hésita presque!... mais le temps pressait, trouver' ensemble', comme le sont les gens qui
l'onie allait commencer_. le misérable s'affai- s'aiment et que la mort a failli séparer-, et tic son-
blissait... geant ni l'un ni l'autr~e à goûter~ une heure de

D'une maint défaillante il détacha la ceinîture, sommeil.
et soit corps allégé remonta br'usquement, ainsi Dès l'aube naissante, M. d'Héirouville sortit à
qu'un bouchon de liège à la surface du fleuve.., cheval, suivi de deux valets, et se diri gea vers les

Là, l'ijifortuné- reprit haleine, et suffoqué, hale- rives de la Seine, afin de revoir au grand jour le
tant, asphyxié plus qu'aux tr'ois quîarts, à peu pr-ès théâtre de la lutte nocturne dans laquelle il avait
incapable de tout mouvement, il se laissa flotter failli périr.
comme une épave inerte, sans s'inîquiéter de sa- Tout était tranquille... le bac échoué àla pointe
voir où le courant l'entr'aînait ... de l'îlot semblait attendre qu'une main officieuse

.......... ;.................... ............... vint le remettre à flot et la ramener~ à sa place ac-
coutumée; de faibles vapeurs s'élevaient au loin-Une fois sur l'îlot, le marquis d'Ilérouville n'a- tain et indiquaient à travers les bois et les prai-

vait plus rien à craindr'e. Il était d'autant plus ries le courts sinueux de la rivière.
certainement sauvé que les assassins,' privés d'a- Tancrèéde mit son cheval au pas et côtoya len-
virons, se trouvaient dans l'impossibilité absolue tement, pendant à peu près une demie-heure, les
de remonter le courant et d'essayer une ntouvelle sinuosités du fleuve.
attaque... Il atteignit un endroit où la Seine formait un

Nous devons ajouter que lesi coups de pistolet, coude brusque comme si ces eaux voulaient i'e-
retentissant comme une véritable fusillade dans tourner- en arrière et remonter vers leur source.
le silence de la nuit, avaient donné l'alarme au Là il s'arrêta, et sans doute il allait tourner
château de la duchesse, et qu'on voyait tes lueurs bride et revenir ait château quant son attention
d'un grand nombre de lanternes et de falots biril- fut attirée par' un incident imprévu.
1er à travers lei; futaies du parc et se dir-iger- vers Un homme, portanît la livrée de la duchesse de
la rivière. 1 Rlitdan, se dirigeait de son côté de toute la vitesse

L'idée d'un guet-apens et d'un assassinat tentés de se., jambes...
dans de Bi bruyantes conditions nie se pr-ésentait XXI
à l'esprit de per'sonne, mais tout le monde croyait
à quelque audacieuse expédition de braconnage, -Eh bieni! Giraud, demanda Tancrède à cet
et lesi gardes-chasse préparaient leurs carabines homme qu'il reconinut pour un des valets de pied
afin d'être prêts à fait-e feu sur les mar'audeurs en de sa sSeur, qu'y a-t il donc et d'où venez-vous si
cas de collision, vite et de si bon matin ?...

La stupeur' et l'indignation de ces braves gens 1 -Monsieur le marquis, répondit le valet, rendu
fur'ent au comble lorbqu'ils s'entendirent héler, haletant par la rapidité de sa course, je viens de
depuis la petite île, par Tancr'ède, qui les mit en týii-e une grosse découverte...
quelques mots au fait de ce qui vetnait de se pas- -En vérité i.

ser..-Oui1, monsieur' le marquis, une découverte
Quelques-unis, la carabine à l'épaule, restèrent conséquente, et qui sera peut-être bien utile pour-

-A quoi diable avez-vous deviné cela, Giraud ?
-Aht! monsieur le mar-quis, c'est bien facile à

voir.., le fond est tout rempli de sang, et, dans ce
isang, il y a un homme étendu.

-Un cadav'e ? s'écria Tiancrède.
-L'individu en question a l'ait- fort mal ac-

commodé, monsiéur le marquis... il n'a point sa
connaissance, c'est cer-tain.., mais je ne sais pas
s' il est mort...

M2. d'lIlér-otville se souvient à l'instant du ra-
meur' dont il avait entame la poitrine d'un coup
d'épée, et ne douta pas qlue ce fût lui dont parlait
Giraud.

Les réponses de eet homme, s'il vivait encore,
l'examen de son cadavre par~ les agents de M. de
Sartines, s'il était mort, pouvaient aider puissamt-
mient à la recherche de la vérité et mettre la jus-
tice sur les traces de l'instigateur du complot.

Bref, à tous les points de vue, la découverte de
G~iraud offrai t nne réel le importance.

-Passez le premier, mon ami, reprit M. d'llé-
rouville, et conduisez-moi près de la barque...

Giraud obéit sur-le-champ et montra le chemin
au mar-quis que suivaient deux serviteurs à che-
val.

En moins de cinq minutes la petite tr'oupe ar-
riva pr-ès de l'anse sablonneuse où Lascars, fluber
et Bergamiotte avaient abandonné le bateau de
Sauvageon.

L'esquif;, aux trois quarts échoué, s'immobili-
sait au milieu dles joncs.

Le corps inanimé de Macaroni reposait, étendu
sur le dosdlants une mare de sang caillé. Une pâ-
leur livide couvrait le visage bronzé du bandit,
auquel de longues moustaches héisisées et d'un
noir violent, donnaient un cachet étrange.

Sur l'ordre de Tanicrède, Giraud et l'un des va-
lets se déshabilIlè rent à demi, entrèrent dans l'eau,
soulevèrent le corps ou le cadavre, et le déposè-
rent en haut de la berge aux pieds du mar-quis.

Ce dernier desc-end it de cheval, appuya sa main1
sur le ceuar de Macaroni et constata de faibles
battemcnts. La chair d'aillent- était tiède.

-Cet homme n'est pas mort.., murmura Tan-
crède, mais vivra-t-il ?... examinons la blessure.

Les vêtements écartés laisýsèrent voir à l'en-
dr-oit de la poitrine une longue entaille, qui sema-
blait profonde et d'où s'échappaient encore quel-
ques gouttes d'un sang vermeil...
î -Est-ce dangereux ? estce mortel ? continua
M. d'Hérouville, en se parlant à lui-même,' je n'ai
pas la science qu'il faut pour décider cela.. un
médecin seul pourra trancher la question.

Puis il ajouta, en s'adressant aux valets
-Coupez des branches et des ramneaux, im-

provisez de votî'e mieux une civière, et trans-
portez au château ce malheureux...

Ceci fut fait avec une célérité merveilleuse,
et moins d'une heure après ce moment, un mé-
decin, qu'on était aller quérir en toute hâte dé-
clarait que l'épée du marquis, n'ayant atteint
aucun organe essentiel, la blessure n'offrait rien
de grave par elle-même, et que si le bandit suc-
combait aux suites de cette blessure, il faudrait
attribuer sa mort à l'énorme quantité de sang
qu'il avait perdue...

-Docteur, dit M. d'Hérouville au médecin, la
vie de cet homme est pour moi d'un prix énorme.
Lui seul pourra désigner l'ennemi inconnu qui
me Poursuit de sa haine, qui sants doute ne se
tiendra point pour- battu et me tendra de nouveaux
pièges!... Pour- mon salut, sauvez donce ce misé-
rable! mon existence est dans vos mains.

-Je fer-ai de monmieux, monsieur le mar-quis,
répliqua le médecin, et, si modeste que soit mon
mérite, j'ai l'espoir de réussir.

... . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .
Lascars-,) désespéré d'avoir échoué si complète-

tuent dans une entreprise dont le succès lui sem-

blait certain, quitta la bar-que au moment où la

force du courant le faisait échouer à l'endroit où

ntous venons de le0. reAtrouver7.

(À4 suivre)


